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PREFACE.

Epuis 33. ans ayant fait

des Volumes feparez de

toutes les Batailles qui fe font

données , j'ay crû devoir en-

coreau Public celuy du Com-

bat donné prés d'Oudenarde.

Je dis Combat & non Batail-

le , parce qu'il y a beaucoup

de difference entre les Batailles

rangées qui fe donnent dans

des Plaines , & les Combats

commefont ceux de Steinker-

que , de Nervinde , & ce-

a ij
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luy donné prés d'Oudenarde.

Quoyque ces Combats ne

foient pas mis au rang des Ba-

tailles , ils ne laiffent quelque-

fois pas d'eftre plus confidera-

bles que de veritables Batailles ,

& le carnage sy eft fouvent

beaucoup plus grand. Ces for-

tes de Combats font non-feu-

lement bien plus difficiles à dé-

crire que les autres , parce que

la verité ne s'en découvre pas

aifément , & qu'ils font fou-

vent remplis d'efpeces de chocs

particuliers qui font répandre

beaucoup de fang, by a auffi

d'autres fortes de combats qui
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fe paffent entre un nombre

moins grand de Combattans ,

Se aufquels on donne le nom

deJournée , c'est pourquoy l'af-

faire de Leuze fut nommée

Journée de Leuze,

19Jereviens au Combat don-

né prés d'Oudenarde. Les Hol-

landois ont toûjours crû que

ceux qui rendent des premiers

des graces au ciel & qui font des

apremiers des feux de joyeapres

une action éclatante , paffent

dans toute l'Europepour Vain-

squeurs de maniere qu'ils fe

fonts empreffez de faire de

jees, Acces publics croyant

a 11j
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Co

qu'aprés cela on ne pourroit

plus leur difputer la Victoire ,

& qu'il feroit auffi difficile de

la leur difputer qu'il l'eſt fou-

vent de chaffer d'un Pofte bien

fortifié ceux qui s'en font em-

parez les premiers . Les voila

donc fondez en titre , & per-

fuadez que parce qu'ils ont les

premiers chanté Victoire , toute

la terre les doitregarder envain-

queurs. Ce titre imaginaire a

elté accompagné d'Imprimez

oùl'on n'a pas feulement ob.

fervé de garder la vrai -fem-

-blance & de conferver l'om-

bre de la verité. C'est pour-
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quoy j'ay entrepris de la faire

connoiftre à toute la terre , en

me forvant beaucoup plus de

faits que de raifonnemens , &

endonnant des preuves au lieu

de paroles. J'ay commencé par

donner douze Relations du

combat , dans lesquelles la ve-

titéparoift toute nue. Je ne de-

mande pasquel'on yajoûte en-

tierement foy, quoyque l'on en

daive croire les François , qui

n'outrent jamais les chofes que

lorfqu'elles font à leur defavan-

tage ; mais je demande feule-

-ment,qu'on examine la vrai-

femblance qui s'y trouve , &
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je fuis fûr qu'on demeurera

d'accord de ce qu'elles rappor

tent.my post plavab ancia

J'ay obfervé de ne mettre

dans ce Volume que des Re-

lations qui ne rapportaffent pas

les mêmes faits , excepté des

faits generaux dont chacune

doit parler , & qui s'y trou

vent pourtant differemment

dépeints.

1

SaurunisA

A l'égard des autres faits

particuliers , ils ne peuvent être

ſemblables , puiſque plufieurs

Officiers y racontent ce qui

s'eft paffe dans leurs Regimens,

& que ce qui s'eft fait dans les

2.
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dif

uns ne peur s'eſtre paffé dans

des autres , puifqu'il s'agit d'aé-

tions de valeur faites par

ferentes perfonnes.da yıl

• Il y a des remarques entre

toutes ces Relations , qui en

font voir la diverfité , la veri-

té de ce qu'elles avancent , &

la contrarieté qui fe trouve

entre ce que rapportent ces

Relations & les Imprimez de

Hollandes ob bugil A

Mais tout cela n'eft rien en

comparaifon des Lettres de

Bruxelles & de la Haye , écrites

les unes par des Officiers de l'ar

mée des Allicz, qui en verita
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bles gens d'honneur aiment

la verité ; & les autres , par de

finceres Hollandois qui font

profeffion de la dire ; & tout

ce qui fe trouve dans ces écrits

eft fi pofitif, & fi vrai ſembla-

ble , qu'il eft impoflible d'y

faire aucune repliquent anot

Tout cela eft accomp
agné

de cent preuves incontefta-

bles que je donne touchant

tous les faits quej'avance,& que

je ne repeteray point icy , par-

ce qu'il faudroit faire entrer

ce Volume dans la Preface ; il

fuffit de dire que tout ce qui

fe trouve dans ces preuves ,
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hele

eft fi fort, que perfonne ne le

peut imaginer Ainfi il faut

avoir recours à la lecture pour

enoftre perfuadeb nomlang

L'Amour que jay pour la

· Verité pour ma Patrie , &

y pour tous les Braves qui répan-

dent leur fang pour la gloire ,

d'un des plus grands , & des

plus fages Monarques , qui

ayent jamais porté la Couron-

ne, & pour la gloire de l'Etat ,

m'ont engagé , tout accablé de

mal que fuis , à travailler jour

& nuit pour faire ce Volume ,

quia efté compofé & imprimé

endouze jours , afin qu'il puft

T
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fervir de contre poifon aux

Relations envcnimées que l'on

a répandues par toute la terre

afin de tromper tous les Peu-

ples du monde.

La précipitation avec la

quelle cet ouvrage a efté com

pofé & imprimé , doit faire

pardonner les fautes de Dic.

tion & d'Impreffionque l'on y

trouvera fans doute en grand

nombre.

3 54.

SUPPLEMENT
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L

du

ES glorieufes & fati-

guantes marches de

Monfeigneur le Duc

Juillet 17.08.
Ad
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Bourgogne , pendant lef

quelles ce Prince a paſſé

beaucoup de nuits fans ſe

coucher, afin de favorifer

les projets qu'il avoit for-

mez de faire rentrer les

Villes de Gand& de Bruges

fous l'obéiffance de S. M.C.

& d'empêcher que les En-

enmisne les découvriffent.

L'entréedesTroupes duroy

dans ces deux Places & dans

Plaffendal ; les actions qui

ſe ſont paſſées enfuite , les

Fables qu'elles ont donné
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lieu auxEnnemis de publier;

les preuves des veritéz qui

les détruifent , & tout ce

qui s'eft paffé en Flandre ,

depuis ce que je vous enay

dit avant la fin de ma Let-

tre du mois de Juin, juſqu'-

au premier jour du mois

d'Aouft , me fourniffant

affez de matiere pour une

Lettre entiere, & par cette

raiſon ne trouvant point

de place pour la faire en-

trer dans ma Lettre du

mois de Juillet , déja pref-

A ij
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que toute remplie d'Ar-

ticles de Guerre,& fur tout

d'un Journal tres exact de

ce qui s'eft paffé chaque

jour & chaque nuit ſépa-

rément au Siege de Tortofe.

Toutes ces chofes , dis-je ,

ne me laiffant point de

place pour les affaires de

Flandre, je vous en envoye

une Lettre entiere, qui fert

de Supplement à maLettre

du mois de Juillet.

Le 20. Monſeigneur le

Ducde Bourgogne agiflant
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toûjours d'une maniere ou

d'une autre, & vifitant fou-

vent les Troupes, monta à

cheval , & alla jufqu'au

centre de l'Armée.

Ilfe fit le 21. nonobftant

lapluye qui fut continuelle

& froide, unfourrage pour

la droite de l'Armée ; mais

quoique la pluye n'euſt

point ceffé le lendema`n 22 .

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne monta à che-

val aprés fon dîné , & alla

voir la referve de la gauche.

A iij
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CePrince monta à che-

val le 24. au matin, quoi

qu'il plût beaucoup , pour

aller au fourrage qu'il avoit

ordonné pour la gauche.

Il alla encore au fourrage

le 26. & il partit ce jour-là

à fix heures du matin ; ce

Prince voulant tout voir

par luy-même, ne ſe don-

noit pas toutes ces peines

fans fujet, & toutes les

chofes dont il eftoit témoin

fe faifoient toûjours mieux,

& avec plus d'exactitude &

de vivacité.
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Le 28. Monfeigneur le

Ducde Bourgogne monta

à cheval, & en revenant

du centre il paſſa à la

gauche.

Ce Prince alla encore le

29. au fourrage, & il par-

tit à 8. heures du matin. Les

Ennemis qui avoient eſté

depuis long-temps dans

l'inaction, crurent qu'il leur

feroit plus facile d'enlever

ce jour-là quelques Che-

vaux des Fourrageurs , &

pour cet effet ils envoyerent

A iij
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plufieurs gros Partis. Un de

ces Partis prit d'abord

quelques Chevaux des

Carabiniers, qui s'en eſtant

apperceus coururent auffi-

toft deffus, & ils firent une

décharge qui tua 8. ou 10.

hommes de ce Parti , ils en

prirent 20. ou 30 avec leurs

Chevaux, & 20. ou 25. de

ceux des Ennemis. Un Ca-

pitaine de Carabiniers fut

bleflé dans cette affaire.

Un autre Parti ſe mit aufſi

en devoir de prendre des
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ferent

Chevaux des Dragons ;

mais ceux-ci ne les repouf-

pas moins vivernent

qu'avoient fait les Carabi-

niers, puiſqu'aprés en avoir

tué plufieurs ils prirent 5.

Officiers , parmi lesquels

eftoient trois Capitaines &

15. ou 16. Soldats . On ne

perdit qu'un Dragon en

cette occafion. Il arriva

beaucoup de déferteurs ce

jour-là. Je ne dis rien des

Chevaux que nos Partis

leur prenoientprefque tous

les jours.
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Le 1. Juillet Monſeigneur

le Duc de Bourgogne fit

fes devotions , & le 2. ce

Prince alla au fourage qu'il

avoit ordonné pour la

droite. Il renvoya ce jour-

là les gros équipages cou-

cher à Genape avec ordre

d'aller enfuite à Charleroi.

Ce Prince avoit en vue de

donner le change aux En-

nemis, comme il avoit fait

fouvent , & de leur faire

croire qu'il décamperoit ;

mais il les trompa, & il ſe
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contenta d'envoyer trois

pieces de Canon du côté

de Hall , pour foûtenir les

Fourageurs
.

Le 3. un des partis de

l'Armée , prit du côté de

Bruxelles , 3. Capitaines &

22. Cavaliers montez.

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne avoit fait don-

ner le 4. un ordre pour

faire un fourage pour la

gauche; mais il envoya un

contre-ordre à la pointe du

jour, & le foir fur les 6.
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heures , ily eut un ordre de

marcher. Voicy de quelle

maniere les Ennemis ont

parlé de ce decampement.

Les Ennemis aprés avoir

fait diverfes fois mine de

decamperdeBraine-Laleu,

firentmarcher le 4. ungros

détachement vers Tubife&

Lembeck , quiypaffa la

Rivierefur des Ponts con-

fruits quelques jours au-

paravant, & vers le foir le

refte de l'Armée prit la mê-

me route, le bruit etantque
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c'est pour aller occuper

camp deLeffines.

le

Rien ne fait mieux l'élo-

ge de Monfeigneur le Duc

de Bourgogne , & ne fait

mieux connoître qu'il agif-

foit en Capitaine confom-

mé, ce qui fe voit encore

mieux dans une Lettre du

Camp d'Anderlech que je

vous envoye. On doit croi-

re ce qui vient des Ennemis.

mêmes lorſqu'il eſt à leur

defavantage.
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EXTAIT D'UNE

Lettre écrite du Camp

d'Anderlech le 5. Juillet

entre II. heures & mi-

nuit.

Enfin les Ennemis aprés

avoir fait plufieurs feintes

&mouvemens , ont quitté

tout de bon leur Camp de

Braine-Laleu. Leurs Ba-

gages commencere
nt

le 2. à

défiler par la Chauffée vers

Genape , &le 3. aufoirtous
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leurs Bagages fortirent du

Camp& prirent la même

route, paffant par N. D.

de Foy, fur Promelle , &

plufieurs pieces de Canon

ont efté envoyées avec les

mêmes bagages. Le 4. au

matin , ils envoyerentplu-

fieurspetits détachemenspar

Lembeck qui fe raffemble-

rentau petit Enghien ,fous

les ordres duLieutenantGe-

neralGrimaldy.Cedétache-

ment de 4. à 5.mille hom-

mes paffa par Leffines, &
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ila efté aujourd'huyjufqu'à

Aloft, ayantrompu tous les

Ponts qu'il y avoitfur la

Dendre.

Comme on fout hier que

les Ennemis étoient prefts à

marcher, on ordonna à nos

Chevauxd' Artillerie de re-

venir; vers les deux heures

aprés minuit, toute l'Armée

eut ordre defe tenir preste à

marcher, parce qu'à cette

heure-là on eut avis que les

Ennemis s'étoient mis en

marche hier à 9. heures du
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foir, leurgaucheprenantpar

Lembeck, Cettenouvellefut

confirmée une demi - heure

aprés,& auffi-tôtnotre Ar-

méefe mit en marchefur4.

Colonnes; ellepaffa le Canal

&vintcampericylagauche

contrela Chauffée la droi-

te jufqu'au - delà de Saint

Quintinde Lefnig. On ap-

prit pendant notre marche

que les Ennemis ayantpaffé

la Senne entre Tubife Lem-

beck & Hall marchoient

vers Enghien. Ils ont encore

Juillet 1708.
B
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marchécet aprés midi. On

ne peut encore penetrer leur

deffein, ni direfi c'est pour

aller vers Ath ou feulement

pour avoir occafion de cou-

vrirla Flandre& defe reti-

rerdans leurPays quandla

neceffité le demandera. On

n'a appris qu'aujourd'huy

qu'ils avoient rompu les

Ponts de la Dendre , &

Milord Duc a auſſi-tôt dé-

taché de l'aile droite 4. Re-

gimens de Cavalerie & de

Dragons fous le General
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4

MajorBotmar , & le Br..

gardier Chanclos pour aller

du côté de Dendermonde

obferver les Ennemis qui

ont encore laiffé du monde

à Aloft. On vient d'être

informé queleur Armée s'eft

avancée jusqu'à Ninove,

& cela donne lieu de croire

qu'ils ont deffein des'empa-

rerde Gand

Cette Lettre eft une

copie d'une Lettre de Mr

d'Auverkerque envoyée à

la Haye. Rien n'eſt plus

Bij
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avantageux à Monſeigneur

le Duc de Bourgogne
, que

tout ce qu'elle contient, &

les Lettres de fon Armée

ne pourroient rien dire qui

fuft plus glorieux à ce

Prince. Je ne croyois pas en

commençant ma Lettre ,

queMr d'Auverкerque eût

dû mettre dans fon jour

toute la manoeure glorieufe

faite par Monſeigneur le

Duc de Bourgogne
, &

quej'euffe dû me fervir de

cette Lettre pour vous l'ap-
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prendre. Ony doit ajoûter

queMonfeigneur le Ducde

Bourgogne avoit fait faire

pour embaraffer les Enne-

mis des routes de tous cô-

tez, des Ponts fur toutes les

Rivieres, & que ce Prince

avoit ordonné qu'on éta-

blift des Fours à Mons, a

Charleroy & à Namur; &

queMrdeChemeraut étoit

parti la veille du decampe-

ment avec un gros corps

de Troupes pour ſe rendre

à Gand par le plus court

chemin.
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Le 5. l'Armée continua

faMarche & elle arriva le

6. au Camp de Ledde.

Le même jour 5. l'Ar-

mée des Ennemis commen-

ça à décamper à 4. heures.

du matin; Milord Marlbo-

roug eftoit à midi au Pont

de Laken . Son Armée tra-

verfa le Canal vers la Flan-

dre en 4. colomnes ; une

partie paffa par la Ville de

Bruxelles.

A peine l'Armée Enne-

miecut-elle decampé, que
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Monſeigneur le Duc de

Bourgogne en ayant efté

averti , ce Prince l'envoya

reconnoiftre, & il monta

luy-même fur la hauteur de

Tomberg, d'où il remarqua

que le rapport qu'on luy

avoit fait eftoit veritable.

Il fit mettre auffitoft la Ca-

valerie en bataille en atten-

dant l'Infanterie , qui ſur

cet ordre fit une diligence

extraordinaire , & arriva

plûtoft qu'on eſperoit.Mais

ce Prince voyant que les
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Ennemis
n'avançoient pas,

il continua fa Marche vers

Ninove.

Le 6.l'Armée marcha en-

core , & les Colomnes fe

trouverent de fort bonne

heureaubord de la Dendre

pour la paſſer & Monſei-

gneurleDucdeBourgogne

ayant cu avis , que l'Armée

des Ennemis avoit paſſé le

Canal deVilvorde , & pris

lechemin d'Afche, il appre-

henda , qu'ellene gagnât le

Camp d'Aloft avant luy :

c'eft
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c'eſt pourquoy il marcha

toute fa Cavalerieavec

droit à Aloft , où il paffala

Dendre. L'Infanterie la

pafla àNinoye , & l'Artille-

rie&les menus bagages au-

prés de l'Abbaye de Beau-

pré. La referve de Mr de

Biron , & celle que com-

mandoit Mr le Comte de

Saint Maurice , qui de-

voient couvrir les bagages

& l'artillerie , fe trouverent

à caufe de la promptitude

avec laquelle ils avoient

C
Fuillet 1708.
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marché de l'autre côté de

la Riviere , fans rien ſçavoir

l'une de l'autre ; ce qui fut

fur le point de caufer quel-

que defordre. Cependant

Milord Marlborough étoit

venureconnoître avec deux

ou trois mille chevaux , &

deux mille Grenadiers , &

ayant donné dans la Co-

lonne des menus bagages ,

il en prit quelques-uns , ce

qui caufa d'abord quelque

confufion parmi la referve

de Mr de Biron croyant



DU MERCURE.
27

que

c'étoit toute l'Armée

Ennemie: mais on fe remit

bientôt,& Mr le Comte de

S. Maurice , s'étant avancé

avec toutes les Troupes de

S. A. E. de Cologne , qui

font fous fon commande-

ment , pour couvrir l'artil-

lerie , qui paffoit la Riviere ,

partagea fes Elcadrons en

deux , & les mit feulement

àdeux de hauteur , pour te-

nir un plus grand front , &

faire croire aux Ennemis ,

qu'il étoit plus fort , qu'il ne

Cij
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l'étoit en effet. On luy vint

dire alors de fe retirer

promptement ; que toute

l'Armée Ennemie avan-

çoit , & qu'il alloit être

envelopé : mais il demeura

ferme, & répondit feule-

ment , qu'il fçavoit bien ce

qu'il avoitàfaire , & qu'on

pouvoit en avertir Monſei-

gneur le Duc de Bourgo-

gne , dont il executeroit

ponctuellement les ordres.

En effet , le bruit courut par

tour, &jufqu'à MrleDuc
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de Vendôme , que toute

l'artillerie étoit prife, & que

les Troupes de l'Electeur de

Cologne étoient entiere-

ment défaites. Ce Prince

monta d'abord à cheval

& courut du côté de l'Ab-

baye de Beaupré , pour con-

noître la veritépar luy-mê-

me ; mais il trouva en che-

min Mr de $ Hilaire , qui

marchait fort tranquille-

tête de fon artille-ment
ala

rie : ce qui luy donna beau-

coup de joye. Il loua fort

Ciij
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Mr le Comte de Saint

Maurice , qui s'eft conduit

dans cette occafion avec au-

tant de prudence , que d'in-

trepidité , ayant eu la pré-

caution de faire fairepar fes

Dragons des routes dans

toute fa marche , pour paf-

fer plus commodement l'ar-

tillerie : ce qui en avança

l'arrivée de plus de dix heu-

res. Ce foir-là même il vint

coucher àNinove , & il joi-

gnit l'Armée le lendemain :

Elle avoit fa droite appuyée
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à Aloft , & fa gauche du

côté de Schellebelle fur l'Ef-

caut , oùl'on fit conſtruire

trois Ponts. Le quartier

General étoit à Ledde , &

les Ennemis à Afche , leur

droite tirant du côté de

Dendermonde , & leur

gauche du côté de Bruxel-

les.

gneur

L'attention de Monfei-

le Duc de Bourgo-

gne eftoit fi grande pour

qu'il ne manquât rien aux

Troupes, quetoutes lespré-

Ciiij
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cautions neceffaires ayant

efté priſes pour cet effet , il

partit de Tournay la nuit

du 6. au 7. un grandcon-

voy de pain fur des Cha-

riots d'Artois , de la Cha-

ftellenie de Lille , du Cam-

brefis , du Tournefis & de

Valenciennes. Il en partit

un autre de la même Ville

le 7. au matin fur des bat-

teaux , où l'on avoit auſſi

mis de l'artillerie.

Pendant que toutes ces

chofes fe paffoient, l'affaire
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pour laquelle tout eftoit en

mouvement dans les deux

Armées, & même prefque

dans tout le Pays , & qui

avoit eſté ménagée avec

tout le fecret imaginable ,

puifqu'on avoit commen-

cé à y travailler dés le mois

deMay, fut executée de la

même maniere qu'elle avoit

efté projettée.Enfin la Ville

de Gand reçut les Troupes

que les fideles Sujets de

Philippes V. attendoient

avec une extrême inpa-
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tience. Voici comment la

chofe fe paffa.

Mr de la Faille ci-devant

Grand-Bailli de Gand, arri-

va le5. au matin à la porte,

luy huitième , déguiſé en

Payfan. La fentinelle qui

reconnut un Sergent defon

Regiment , tira deſſus & le

manqua ; mais neanmoins

il fe rendit facilement

maistre de la porte , eftant

fuivi par 60. hommes de

fon même Regiment. Mr

de Grimaldi & MrleBaron
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de Capres Lieutenans Ge-

neraux des Troupes d'Ef-

pagne, qui eftoient prés de

là cachez dans les bleds, en-

trerent auffitoft fuivis des

premieresTroupes du corps.

qu'avoient amené Mr le

Comte de Chemeraut auffi

Lieutenant General, & Mr

de Ruffey Maréchal de

Camp,qui entrerent enſuite

dans la même Place avec

le reſte de leurs Troupes. A

peine ces Troupes furent-

elles entrées dans la Ville,
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qu'on les diftribua aux Por-

tes, & dans toutes les Places

publiques, & l'on fit publier

que les Bourgeois n'avoient

rien à craindre, & qu'il ne

leurferoit fait aucun mal ni

aucun tortdansleursperfon-

nes ni dans leurs biens, non

plus que dans leurs Privi-

leges.

Les Habitans firent alors

retentir les airs des cris de

Vive PhilippeV. &l'on doit

eftre perfuadé que leurjoye

eftoit fincere. Ils avoient
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ceffé d'eftre fous une domi-

nation bien differente de

celle où ils vivoient aupa-

ravant. Ils nevoyoient plus

que des Ennemis de leur

Religion,qui commettoient

tous les jours mille irreve-

rences dans leurs Eglifes ;

& qui non contens des

contributions qu'ils trou-

voient tous les jours lieu de

tirer par cent moyens dif-

ferens, faifoient preſqu'en-

tierement ceffer leur Com-

merce, en faisant venir de
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chez eux des Marchandiſes

qu'ils debitoient dans leur

Ville , où leurs Banquiers

venoient faire le Change.

C'est ainsi qu'ils en ufent

dans toutes leurs nouvelles

Conqueftes, & c'est pour-

quoy toutes les Places nou-

vellement conquifes fou-

haitent avec tant d'ardeur

de rentrer fous la domina-

tion de Philippe V. ce qui

doit faire connoiftre aux

Alliez que leurs Conqueftes

font mal affurées, & qu'ils
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doivent apprehender tous

les jours de les perdre.

Le General Murrey qui

commandoitun petitCamp.

volantproche de Gand , y

avoit fait entrer le 26 Juin

un renfort de Dragons ;

mais il en eftoit refforti

pour retourner auCamp, &

voyant approcher les Trou-

pes des deux Couronnes ,

il fe retira vers le Sas de

Gand. Cependant deux à

trois cens Soldats Hollan-

dois qui eftoient dans la
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1

Ville fe retirerent dans le

Château, dont le Gouver-

neurſe conferva la porte de

la Ville appellée la porte

d'Anvers, parce qu'elle eſt

dominée par le Canon de

ce Château ; mais ſelon le

projet que l'on avoit for-

mé,on avoit poſté desTrou-

pes de l'autre côté, pourem-

pefcher que le fecours qui

auroit pû venir d'Anvers y

entraft.

On trouva dans la Ville

unMagazin de farine , de la
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groffe artillerie & beau-

coup de chofes en dépoft

pour un Siege que l'on di-

foit que les Alliez avoient

refolu.

La priſe de Gand les

mortifia d'autant plus que

non feulement elle leur fit

perdre l'efpoir de faire au-

cune entrepriſe ; mais auſſi

ils fe trouverent privez de

la ſubſiſtance qu'ils au-

roient pû tirer quand ils en

auroient eubeſoin, du Pays

de Vaës , ce qui étoit d'au-

Juillet 1708.
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tant plus fâcheux pour eux

qu'ils n'ont aucun Magazin

à Bruxelles , à Louvain , ni

àMalines.

La Ville de Bruges s'é-

tant renduë le même jour

que la Ville de Gand , ren-

tra fous les Loix de fon le-

gitime Souverain , Mr de

Fretteville, Major General

des Troupes commandées

parMrle Comte de la Mot-

te , & envoyé au Roy par

ce Comte , rapporta à Sa

Majeſté , qu'étant venu de
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fon camp de Varneton , &

s'étantprefentédevant Bru-

ges , on luy tira 3. coups de

canon , le 3. fans boulet ; que

le principal Magiftrat qui

avoit eftéplacépar les Hol-

landois , vouloitfe défendre

afinde gagnerdutempspour

attendre des Troupes n'y

ayantaucun Soldatdans la

Place ; qu'il fit fonner la

Cloche pour affembler les

Bourgeois , qui declarerent

tous d'une voix, qu'ils ne

prendroient pas les armes

Dij
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contre leur Souverain le-

gitime ; que le Magiftrat

Je trouvant abandonnépar

le Peuple, & preffepar Mr

de la Motte , luyenvoya de-

mander fur lafin des 24.

heures , la même
Capitula-

tion qui avoit efté accordée

à la Ville de Gand, ce que

Mrle Comte de la Motte

ayantpromis , ilferépandit

auffi-tot une grande joye

dans la Place dont les Por

tesfurent livrées, & que les

Troupesy avoient esté re-
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çues avecdesgrandes accla-

mations.

Il arriva enfuite un Cour-

rier à Fontainebleau, depê-

ché par Mr de Bergheik

Intendant des Troupes Ef-

pagnoles, & qui a eu beau-

coup de part aux Negocia-

tions qui fe font faites pour

la reddition de Gand & de

Bruges ; qui rapporta que

Monfeigneur le Duc de

Bourgogneayant eu avis de

la priſe de Gand , avoit fait

paffer l'Eſcaur à 10. mille
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hommes quiavoient inveſti

le Château du côté de la

Campagne; qu'on l'avoit

vivement preffé , que les

Bourgeois s'en aprochoient

du côté de laVille, & qu'ils

craignoient peu la Garni-

fon qui fe défendoit.Il ajoû

ta que l'on eftoit entré en

pourparler , & que par la

Capitulation qui devoit

eſtre ſignée le lendemain ,

la Garnifon en devoit for-

tir le 8.

Vous trouverez dans la



DUMERCURE. 47

Relation fuivante un tres

beau détail de la Marche

de l'Armée de Monfeigneur

le Duc de Bourgogne.

Au Camp de Ledde le 7.

Juillet 1708.

Le projet qui avoit eſté

formé pour faire entrerles

Troupes du Roy dansGand

& dans Bruges , a eſté ſi

bien conduit , & l'heureuſe

execution de cette entre-

priſe , étant tres favorable

aux affaires du Roy , j'ay
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cru en devoirfaire une Re-

lation remplie de toutes les

circonftances qui l'ont ac-

compagnée.

Ce deffein avoit eftéformé

depuis quelque-temps par

MrleComtedeBergheik,

on reconnoiftbien prefente-

ment, quecen'eftoitpasfans

fondement , qu'il envoyoit

àla Courdefrequents Cour-

riers , & qu'il eftoit venu

à l'Armée conferer avec

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne , & Monfieur

de
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de Vendôme , ce quifaifoit

croire qu'il traitoit de la

Paix , tandis qu'il s'agiffoit

de la conquefte de Gand.

Pour mieux tromper les

Ennemis, onfeignit les pre-

miersjours de ce mois , d'en

vouloir à Huy & auxau-

tres Places de la Meufe ,&

d'avoir deffein de marcher

enpaffant la Dyle à Mel-

dert ; pour cet effet , on ren-

voya àCharleroy une partie

des Boulangers, & àNa-

mur, où l'on fit embarquer ·

Juillet 1708.
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le gros canon ; on prepara

les cheminspourmarcherpar

notre droite à Meldert ;

l'onfit mêmedespaffagesfur

la Dyle & Mr de Vendo-

me reconnutle terrain entre

la Senne & l'Ifche.

Le 3. le pain arriva de

Charleroypendant la nuit ;

il fut diftribué le 4. aux

Troupes , & lesgros Equi-

pages& les Caiffonsfurent

envoyezàCharleroy. Le mê-

me jour il fut ordonné de

bonne heure, quelagauche

:
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iroit le lendemainaufourage

du côtédeTubife& deHall,

&l'escorte yfut envoyée:

elle eftoitcompoféede 1000.

Grenadiers & de 1000.

Carabiniers choifis des meil-

leures Brigades de la pre-

miere ligne , & de 2300.

Chevaux fous les ordres de

Mr le Comte de Cheme-

rault.

Le 4. de grand matin ,

l'artillerie qui eftoit à la

gauche , marcha a la droite

versGenape,dans ledeffein

E ij
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de faire croire aux Enne-

mis qu'on vouloit marcher

parla droite, le fouragefut

contremandé, & onfeeût

le détachement de Mr

de Chemerault marchoit

parEnghuien vers la Den-

dre: oncrut alors que c'eftoit

pourinveftir Ath.

que

Lemêmejour à 8. heures

du foir , toute l'Armée

fem tenmarcheparlagau-

che ; le debouchement du

Campfut long; mais enfin

onpaffafur 4. Colonnes le
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د aRuiffean de Braine

Braine le Château , & un

peuaudeffousfur 4. Ponts,

& on marcha entre la Fo-

reft de Soigne &la Senne;

on paffa cette Riviere à

Lembeck , & fur les autres

Ponts qu'on y avoitfait en-

tre Hall, &Tubife , pour

aller à Ninove afin d'ypaf-

fer la Dendre, ou de refter

en deça , fuivant la pre

de Gand, on l'entreprise

manquée ,dont on attendoit

des nouvelles.
E iij
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Comme Monfeigneur le

Ducde Bourgogne, & toute

l'Armée étoient le 5. àmidy

en halte à Billinghen pour

pafferleruiffeau de Pepimg-

hem, & ledefilé de Cafter-

gat, Mr le Chevalier de

Rais arriva de Gand avec

l'agreable nouvelle que Mr

le Gomte de Chemerault y

eftoit entré le matin à la

pointedujouravecfon déta-

chement: Les Ennemis n'y

avoient que peudeTroupes,

lesHabitansqui eftoient
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difpofez, en notrefaveurne

s'oppoferent point à l'entrée

des Troupes. A peine eut

onfceu laprise de Gandque

l'Arméemarcha avecbeau-

coup de diligence & dejoye

fous Ninove, pourypaffer

la Dendre & allerfoutenir

cette conquete.

Lors qu'on fut arrivé à

Joyckon vitparoître les En-

nemis à Saint Martin de

Lennik , carfur lanouvel-

le de notre marche vers la

Dendre, ils décamperent

E iiij
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de grand matin, & mar-

cherent par Villeworde &

Bruxelles avec précipita-

tion ; s'imaginant qu'on en

vouloit à Ath& ils s'éten

dirent depuis Anderlehk ,

jufqu'à Saint Martin de

Lennickoù ilsfirentparoître

un gros de Cavalerie qui

s'avançoit fur nous par St

Quentin de Lennick. On

crut alors qu'il y auroit une

action , & que les Ennemis

vouloientnous combattre: on

fe difpofa à lesbienrecevoir,

a
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& dés que Monfeigneur le

DucdeBourgogne& Mrde

Vendôme les eurent recon-

nus , ils firent continuer la

marche de l'Armée vers

Ninove, & laifferent des

Troupespourfaire l'arriere

garde fous les ordres de Mr

&
Albergotty.

L'Arméepaffala Dendre

à l'entrée de la nuit à Ni-

nove & à Hamberg,&tou

te la nuit juſqu'au lende-

mainonze heures. L'Artil-

lerie &les bagages ypaf
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ferent auffi. Mr de Biron

avecfa referveenfit l'arriere

garde depuis Genappe juf-

qu'icy enpaffantpar Stein-

kerque.

Onenvoya hier des Trou

pes àlapointedujourpourſe

Saifir & pour rompre les

Ponts de la Dendre , &

l'Armée qui avoitfaithalte

pendant lanuit àla Plaine

de Ninove, pour attendre

le refte des Troupes , fe mit

en marche à fix heures du

matin , & elle vint camper
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ici , la droite à la hauteur

d'Aloft, & la gauche à

Schelbelle fur l'Escaut ; le

centre à Ledde , où elle a

trouvéune abondance prodi-

gieufe defourage.

Les
Ennemis

camperent

hier la droite à Afchfur la

Chauffée
de Bruxelles

à

Aloft, lagauche à An-

derlech. Cematin ils ont pris

leur gauche à Afch, & leur

droite à Dendermonde
. Le

Prince Eugene eft arrivé ce

matin dans leur Armée:
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Ses Troupes continuent à

s'avancer pour la joindre,

& les noftres ont reçû ordre

de venirici toujours enfeure

té,& dans les Lignes àhau

teurde l'Armée Ennemie.

Hierà Midi lesTroupes

de la refervede MrdeChe-

merault furent envoyées à

Gand, pourreduire le Châ-

teau, qui acapitulé& s'eft

rendu ce matin ; la Garni-

fon enfortirale 10. pourêtre

conduiteparbatteauau Saz

de Gand.
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MrleComtede la Motte

avec fa petite Armée , qui

avoit marché d'Ypres à

Gand,pourprêter la main

à Mr de Chemerault,mar-

cha hier à Bruges & s'en

rendit le maître, fibien que

voila la communication éta-

blie entre Gand, Bruges&

la Flandre par Nieuport

& Furnes;ainfi nos vivres

viendrontcommodementpar

bateauàGand quiva deve-

nir noftre Place. d'armes.

Le General Murray qui
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eftoit campé à Mariekerke

fous Gand, furpris d'ap-

prendre la prise de laPlace,

Je retira promptement au

Saz deGandavecfonCorps

d'Armée. On doit faire de-

main trois Pontsfur l'Ef-

cautà Afchebellepourpaffer

dans le Pays deVaes encas

que les Ennemis vouluffent

,

aller.

Plus on examinera cette

Relation , plus on trouve-

ra qu'elle a efté faitepar un

Officier qui entend parfai-
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tement bien fon métier, &

plus on y remarquera que

rien n'a eſté mieux imagi-

né ni mieux conduit que

tout ce que Monſeigneur

le Duc de Bourgogne a fait

pour donner le change aux

Ennemis. Ainfi l'on ne doit

pas s'étonner fi l'entre-

prife que ce Prince avoit

formée fur Gand & fur

Bruges , a fi heureuſem
ent

réuſſi , tout ce qui a eſté fait

pour l'execution de cette

grande entrepriſe , ayant
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dans toutes ſes parties fi

parfaitement répondu au

projet.

La Relation que vous ve-

nezdelire, n'empêcherapas

que vous ne trouviez beau-

coup de chofes nouvelle
s

dans celle qui fuit.

Du Camp de Ledde le

huitième Juillet.

Nos affairesprennent un

tour trop avantageux en ce

Pays, pour queje n'aye pas

l'honneur de vous en infor-

mer
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mer. Les Villes deGand&

de Brugesfontrentréesfous

L'obéissance de leur legitime

Souverain. Mrle Comtede

Bergheik Miniftre d'Efpag-

ne,quidepuislong-temps tra-

vailloit a cegrand deffein, a

profité avec toute l'habileté

·& le fecret poffible de l'éloi-

gnement des Troupes qui

eftoient deftinéespourlagar-

dede ces Places, que les En-

nemis ontretiréespourgroffir

leur Armée. Ilferendit dans

ce deffein le 3. de ce mois à

Juillet 1708.
F
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la noftre , pour s'abboucher

avec Monfeigneur le Duc

de Bourgogne & Monfieur

deVendofme, & delà il fe

porta à Namur, oùs pour

mieuxcacher l'entrepriſepro-

jettée fur la Flandre, ilfit

commander des Pionniers

& des Chariots, comme fi

l'on cuft voulu entreprendre

quelque chofefurla Meufe.

Nos Generaux de leur côté

dans le Camp de Braine-

Laleu mirent tout en ufage

pour infinueraux Ennemis,
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que c'eftoit là veritablem
ent

noftre point de Mire.Onfi
t

à cet effet marcher tous nos

gros bagages dés le 3.

de ce

mois du côté de Genappe,

onyfit avancer auffi quel-

ques Brigades d'Artilleri
e,

comme fi effectiveme
nt on

eût voulu tourner noftre

Marche de ce côté-là. Les

Ennemis dans cette entre-

faite n'eftoient point endor-

mis,maisils n'ont point eſté

affez, éclairez, pour penetrer

noftre veritable deffein.

F ij
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Leur Armée cependant

eut ordre de s'ébranler au

premier mouvement que

nousferions, ce qui fit diffe-

rer unpeu noftre Marche ,

&nousfitpretexter un Fou-

rage,pour lequelfurent com-

mande 2000. hommes de

pied & 2000. Chevaux

fous les Ordres de Mr de

Chemerault . Ce petit corps,

par differens pelotons&dif.

ferentes routes,fe portaavec

toute la diligence & le fecret

poffible aurendez- vous au-
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prés de Gand, dont on eftoit

convenu. Laporte de Bru-

xelles luy fut livrée par le

Parti François.

Le5. à 4. heures du ma-

tin noftre Armée qui de-

voitfuivre de prés , & qui

eftoit occupée pour ledépart

du Fourage, dont elle man-

quoit abfolument,eut ordre

de marcher le 4. par noftre`

gauche, lorsque l'on battroit.

la retraite qui devoitfervir

de Generale. Nous em-

ployâmes toute lanuit àpaf-
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fer les defile de Braine-

Laleu & de Braine-le-Châ-

teau qui rendoient noftre

Marche embaraffée& pe-

fante: lejour la degagea

en la continuant nous nous

portâmesfur la Riviere de

Senne que nous paffâmes au

Château de Lembech, laif-

fant les Villes de Hall &

deBruxellesfurnoftre droite.

Nousprimes enfuitelaroute

de Ninove, dirige
ant noftre

Marche par les Villages de

Villinghem & de Pepim-

gheim.
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Là , dans la halte que

l'on fit faire aux Troupes,

pour attendre l'Artillerie ,

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne reçut l'agreable

nouvelle de Loccupation de

la Ville de Gand par nos

Troupes: il ordonna qu'on

enfit part aux Officiers&

Soldats des Colonnes de

l'Armée, quifur le champ ,

pourmarquer l'excés de leur

joyefirent retentir de toutes

partsdescrisdeVive le Roy.

Notre avant-garde décou

kiw
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en

vrit quelquesTroupesEnne-

miesfur notre marche ,

nous voulantfaireprendre le

change parquelques Tentes

qu'elles avoientfait tendre

pournousfaire croire

a

que

le

gros de leur Armée n'étoit

pas éloigné, & qu'elle étoit

plus àportée de la Dendre

quenous . Cepetitftratage-

me ne nous impofapoint ; il

ne fit que convier Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne

de preffer la marche defon

avant-garde pour paffer la

Dendre
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1-

ne

re

Dendre à Ninove &pre-

nant toutes les précautions

neceffaires pour lafeureté de

fon arriere-garde, qui fut

confiée à Mrs d'Albergotty,

& de Cheyladet , avec les

Brigades d'Infanterie de

Navarre , de Bourbonnois,

de Provence,& de Charoft.

On pofta cette Infanterie

tout le longdubois de Liefo-

ringavec ordre de n'en par-

tirquelorfquetoute l'arriere-

garde de Cavalerie , compo-

fée de laMaifon duRoy&

Juillet 1908.
G
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de la Gendarmerie, feroit

paffee. Cependant Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne

etant maitre du Paffage de

Ninove , ne negligea point

celuy d'Aloft, qui eftoit le

feulparoù les Ennemispou-

voient venir à nous. Ilen-

voyapourl'occuper & pour

enrompre lesPontsune Bri-

gade de Dragons , fous les

ordres de Mr d' Artaignan,

ce quifut executé. On ap-

pritpar ce General que les

Ennemis avoient pris leur
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routeducôtédeDendermon-

de , s'eftant contentez, d'en-

voyer ungros détachement

quipaffa parcetteVillepour

allerducôtéde cellede Gand

dans ledeffein d'y échauffer

leursPartifans,& detâcher

d.fejoindreàeuxpoury mal

mener Mr deChemerault,

ou chercher à ſe jett.r dans

la Citadelle ; ils furent re-

pouſſez par nos Troupes&

par les Bourgeois de notre

parti, & ils furent obligeZ

de s'en retourner brufque-

Gij
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mentpournepas rifquer de

fecommettreavec une refir-

ve entiere que nous y en-

voyâmes dés quetoute l'Ar-

mée cut paffé la Dendre ,

ce quifutentierement ache-

véle 6. à 5. heures du ma-

tin. Vous comprenez bien

que tous ces differents mou-

vements , 10ints à l'étenduë

d'une auffi longue marche

nous ontlivrez à degran-

des fatigues ; mais peut-on

s'en plaindre quand les

Princes n'en font pas
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exempts, qu'ilsnousfour-

niffent dans eux-mêmes de

fi bons exemples , & que

d'ailleurs il en refulte de fi

grands avantagespour l'E-

tat.

De Ninove nous primes

lagranderoute d'Aloftfans

autre interruption
dans le

coursde la marche, que cel-

le queles défilez nous obli-

geoient neceffairement de

faire. Nous traverſames

cette Ville , & nous nous

jettâmesfur la Chauffee qui

1

Giiij
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conduit à Gand, où encore

aprés quelques heures de

marche , nous affimes fur

les 6. heures du foir nôtre

Camp, notre droite s'eten-

dant vers Aloft, & nôtre

gauche aboutiffant au Vil-

lage de Schellebellfur l'Ef

caut à trois lieues de Gand.

Le quartier General eft à

Ledde à peuprès le centre.

Le Gouverneur du Châ-

teau de Gand qui eftoit

Lieutenant de Roy de la

Ville , lorfque nous fumes
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obligez de l'abandonner,

qui pour recompenfe de fa

perfidie,avoitobtenu ce Gou

vernement , n'eft pas peu

embaraẞé, iln'a qu'une tres

foible garnifon , & quand

elleferoitplus confiderable ,

je doute qu'unfajet de cette

trempe, fcutbien s'enfervir.

Auffi n'y penfe-t-il pas,puif-

qu'on affure qu'il a deman-

déjusqu'à9. heures du ma-

tin
aujourd'huy pour ſe

rendre , s'il n'étoit pas fe-

couru. Monfeigneur le Duc

Giiij
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de Bourgogne veutfaire ref-

fentirau Paysladouceur de

vivrefousfes Loix , parles

défenfes rigoureufes qu'il a

faitespour empêcher les ma-

raudes. A toutes ces bon-

nes nouvelles , il faut ajou-

ter celle de la joye que

Peuple de Bruges eût de

nous recevoir. Je nefçayde

quelle maniere Mr de la

Motte y ménagea fon en-

trée ; mais l'on affûre que

dés qu'ilfut arrivé avec les

Troupes , toutes les ruës ,
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retentirent des cris de Vive

Philippe V. Ce General

apparemme
nt

cherchera à

s'emparer de Damme , qui

eft la Place qui affûre lapo

>

feffion de Bruges , pournous

nous irons vray -jemblable-

ment à Gavre, entre Gand

& Oudenarde , pour étre

maître del Efcaut en s'em-

parantdecettederniereplace.

Il eſt ſurprenant qu'aprés

avoir trouvé tant de nou-

velles particularitez dans la

premiere des deux Rela-
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tions que vous venez de lire

touchant la Marche des

Troupes, pour ôter aux En-

nemis la connoiffance du

deffein que l'on avoit for-

mépour s'emparer de Gand

& de Bruges, & pour em-

pêcher les Troupes des Al-

liez de le traverfer ; la fe-

conde de ces Relations fe

trouve encore remplie d'un

tres grand nombre de faits .

tout nouveaux & qui

doivent faire admirer tous

les mouvemens que Mon-
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feigneur le Duc de Bour-

gogneafaitfaire à fes Trou-

pes , pour parvenir au but

qu'il s'eftoit propofé enpa-

roiffant s'en éloigner, & ce

qu'il y a de remarquable eſt

que tous ces mouvemens

le font trouvez juftes , &

qu'aucun n'a manqué de

produire les effets qu'on

avoit lieu d'en attendre.

On doit remarquer qu'il

eftoit neceffaire , & il y a

même lieu de croire que

l'on en eftoit convenu, que
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pour foûtenir la bonne vo-

lontédes Gantois, que l'Ar-

mée de Monfeigneur le

Duc de Bourgogne fuft à

portée d'eux , & placée

entre celle des Ennemis &

Gand.

Ceux qui fçauront la dif.

ficulté du Pays auront dans

la fuite des temps de la

peine à comprendre, com-

mentune Armée auffi nom-

breuſe aura pû ſe rendre de

Genape auprés de Gand ,

depuis le foir du 4. Juillet,
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jufqu'à 10. heures du matin

du 6.

La Relation qui fuit doit

vous faire un extrême plai-

fir , puifqu'elle eft adreffée

à Sa Majefté, & qu'elle a été

écrite par Monfeigneur le

Duc de Bourgogne. Cette

Relation doit vous faire

connoiſtre l'efprit de ce

Prince;ainfi que la modeftic

& laprécifion avec laquelle

il écrit. Rien n'eft embaraf

fé dans cette Relation : elle

left claire & fans confufion,
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& cePrinceexplique enpeu

de paroles toutes les chofes

qu'il veut faire entendre. Il

auroit pû dans tous les en-

droits où il a eſté obligé de

parler de luy, étendre da-

vantage tout ce qu'il a fait,

& le mettre dans un jour

qui l'auroit fait valoir d'a-

vantage ; mais il eſt aiſé de

connoiftre que fa modefti
e

l'en a empêché. Ce Prince

dans cette Relation , rend

juſtice à tous les Officiers,

& ne dit de luy que ce qu'il
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་

ne peut s'empêcher d'en

dire. Cependant il ne faut

qu'examiner ce qu'il a fait,

pour eftre convaincu des

louanges qu'il merite.

Au Camp de Ledde le 7.

Juillet 1708.

Quoique j'aye charge le

Comte de Gacé de rendre

compte à Voftre Majefté de

ce qui s'eftpaffe à laprise de

Gand, & dans une partie

de noftre Marche ; je crois
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cependant que je dois luy

expliquer moy-même ce que

j'enfçay.

Fenvoyai le 3. de ce mois

aufoir le Comte de Ruffey

avec 2000. Chevaux &

autant de Grenadiers ou

Simples Soldats , fous pre-

texte de faire une enceinte

defourage, du côtédu petit

Enguien, avec ordre lorf

qu'ilyferoit,des'avancerfur

Ninove. Chemeraultpartit

peu de temps aprés luypour

l'allerjoindre, & quand il
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a

fut à la tefte du détache-

mentilmarchafurNinove,

où ilpaffa le 4. àtrois heures

aprés midi, pour aller droit

fur Gand. Le 5. au matin

le Sr de la Faille arriva à

la porte luy buitiéme. La

Sentinelle qui reconnut un

Sergent.de fon Regiment ,

luytira un coup de fufil &

le manqua ; mais neanmoins

ilferenditmaîtrede laporte,

&ilfutjoint par 60. hom-

mes dumême Regiment qui

lefuivoientdeprés. Il envoya

Juillet 1708.
H
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auffitoft avertir le Comte de

Chemerault, dont les Trou-

pes tres-fatiguées n'avoient

pú arriver au rendez- vous

à l'heure marquée. Cheme-

rault arriva à toutes jam-

bes avec la Cavalerie, &

trouvaen entrant des accla

mations du Peuple,de Vive

le Roy, avec des marques

d'unejoye& d'une affection

extraordinaire
. Il mit fa

Cavalerie en bataillefurles

Places, s'empara desportes

de Bruges, par où le Camp
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de Vingelghem pouvoit fe

jetter dans la Ville , & en-

voya le Sieur de Cano avec

300. chevaux, pour empê-

cher à ces Toupes le paffage

du Canal du Saz, ce qui

réuffit ; car ellesfurent obli-

gées defe retirer au Saz, de

Gand. L'Infanterie déta-

chée eftoit fifatiguée qu'elle

nepust arriver, que quelques

heures apres la Cavalerie ;

mais l'affection desBourgeois

eftoit telle qu'ilsfe feroient

gardez eux-mêmes, s'ilavoit

Hij
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efté neceffaire. Nous avions

cependant marchéavecl'ar-

mée du Camp de Braine-

Laleu à 7. heuresdufoirfur

plufieurscolonnes, la gauche.

à la tefte avec la referve du

Comte de Chemerault; en-

fuite l'Infanterie, puis la

droite fur 4. colonnes. Les

Troupes furent long-temps.

retardees les mauvais

par

chemins, la pluye qui com

mença à dix heures dufoir

duratoute la nuit,&partie

de la matinée. La tefte de
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Armée eftoit prés de

Braine-Laleuà Oyerskerk..

Lorfque lejourparut deux

colonnes pafferent la Senne

• à Lembek, & deux à Tu-

bize, &l'on déboucha fur

haute Croix &furPepink-

heme, où l'onfit halte pour

laiffer joindre toutes les

Troupes; onjetta les menus.

Bagages & l'Artilleriefur

Bois-Seigneur- Ifac & Ňi-

velle, pour allerpar Braine

leComtefur Enghien&He

rive; & nousprîmes feule-
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ment une Brigade d'Artil-

lerie haut-le-pied, qui mar

cha avec lafeconde colonne

d'Infanterie , aprés une

halte de quelques heures.

L'Armée marcha pour re-

prendrefa routefur le mou-

lin de Goiek , & à peine

avois-je paffé Kaéftergal,

queje receus la nouvelle de

l'entrée des Troupes de V.

M. & du Roy d'Espagne

dans Gand. Vous nefçau-

riez vous imaginer lajoye

&la bonne volonté qu'elle
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201

répandit dans l'Armée. Je

continuay la marche avec

lagauche de Cavalerie&

d'Infanteriefur ce moulin ,

tandis que les droites te-

noient lechemin de Fontber-

ghem, & Ninove par der-

riere nous. Nous avions
"

déja des nouvelles que les

Ennemis, inftruits de notre

mouvement , avoient com-

mencé a paẞer le Senne à

Bruxelles dés le matin , &

àpeine étions nous au mou-

lin de Goieck, qu'on apper-
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ceut quelques Troupes qui

marchoient endeça dumou-

lin de Pimberg. Elles s'ar-

reterent dés qu'onenvoyales

reconnoitre, &firent plus-

fieurs mouvemens , tantôt

en avant , &tantôt en ar-

riere. Comme il ne paroif

foit point querien lesfuivit

deprés , le Duc de Vendo-

crut qu'il étoit bon, de

gagner Ninovepourypaffer

la Dendre, & fe mettre en

tre Gand & les Ennemis.

me ,

On forma donc la gauche

fur
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fur deux lignes ; onfit dé-

filer toujours l'Infanterie

qui marchoit avec un cou-

rage étonnant; & quand

Albergotty , eneutplacé4.

brigades à la tête des defilez

à une demi-lieue furla gau-

che dumoulinde Goyeck, la

Cavalerie s'ébranla , &

marcha droit fur Ninove.

Les Ennemisdontl'Armée

marchoit fur Saint Quen-

tin de Linnick paru-

rent , Cavalerie & Infan

teriefur les 6. heuresdufoir;

Juillet 1708.
I
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maisonmarcha toûjours,&

latête , commençaapaſſerà

Ninove: fur les 8. heures

on étendit les Troupes fur

le chemin d' Aloft ; elles fi-

rent halte, à mesure que

l'on trouva du terrainpour

lesplacer ; & à lapointe du

jour, hier 6. de ce mois ,

onfemiten marchefurdeux

Colonnespourgagner Aloft,

qu'on avoitfait occuper dés

lanuitpar des Grenadiers ,

furquoylaRefervedeChe-

merault,s'eftoitavancée. Ce

pendant l'artillerie& les ba
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gages , dont les chegalft

eftoient extrementfatig

eftoient demeurez de l'autre

côtéde la Dendre vers Pal-

lare. Biron eftoitavecfa Re-

Serve pour protegerles baga-

ges,& Saint Maurice avec

Us Troupes de Cologne pour

efcorter l'artillerie. Les

Ennemis qui avoient com-

mencé à camper le 5. an

foir; la droiteà Saint Mar

tin de Linnick , & lagau-

che vers Anderlcht , &

quon'croyoitremarcher vers

I ij
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Termonde , felon les avis

qui en eftoient venus , &

parce qu'ils avoient d'éten-

du prefque auffi-tôt qu'ils

avoient commencé à ten-

dre ' ,
• parure

nt
à l'arrie-

re garde vers les fix heu-

res du matin , les baga-

ges & l'artill
erie

eftant

encore.
de

l'autre côté de la

Dendr
e
avecune partie de

la Cavale
rie

de la droite.

Bironfe mit auffi-tôtàla te-

te des défile avecfonInfan-

terie, & illaiffa une Briga-
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de de Cavalerie à laqueue,

&fe mit en bataille avec

le refte , fur la hauteurdu

moulindePaular. Le Com

te de Saint Maurice , fe

mit pareillement en batail-

le ; les Ennemis qui avoient

à ce que j'ayfeen depuis ,

30. efcaderons & 6000.

hommes depied, chargerent

quelques Troupes de l'arrie-

re garde , & un escadron

de Cano qui chargea fort

bien; mais qui fut culbuté

parlegrandnombre , & ils
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pillerent quelques bagages ,

dont les chevaux outre

n'avoient peu fuivre avec

az de diligence, pourfe

couvrir du refte des Trou-

pes ; mais quand ils virent

"Biron en bataille ; ils s'ar-

reterent ; ily eut un Lieu-

tenant Colonel du Regi-

ment de la Reine , quifai-

foit l'arriere garde avec

deux cens hommes, & qui

Je trouvant preffé, ſe jetta

dansun Château , & dans

une Oublonniere , où il tint
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bon. Les Ennemis qui l'y

Sommerent , ne purent le

refoudre à fe rendre & fe

retirerent totalement. Fay

ony dire ; que le Duc de

Marlboroughy eftoit enper-

# Jonne ; quefon Armée avoit

eu ordre de lefurore , parce

qu'il croyoit la notre toute

entiere de l'autre côté de la

Dendre ; mais que quand

il nous avoit fceupaſſez, il

l'avoit contre - mandée &

l'avoit rejointe. Sur les 4 .

heures du foir, les bagages

I iiij
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de l'artillerie , &les Troi

pesacheverentdonc de paf-

fer,furles 6. heuresdufoir;

pour moy j'estois déja icy

avec la tête de l'Armée.

Nous mêmes nôtre droite à

Crondghin , furla Chauffée

d'Aloft , à Gand; le cen-

trepaffe icy, & lagaucheà

Schellebell, fur le bords de

l'Escaut, où elle eft feparée

du reftede la ligne ; mais il

eft neceffaire de tenirlEf

caut,poury établirlesPonts

quinous doivent arriverde
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Gand inceffamment.

Enarrivanticy, j'ay re-

ceu une Lettre du Comte de

la Mofthe qui étoit entré le

matin dans Bruges; &peu

aprés unedu Comte de Che-

merault , qui me marque

que le Gouverneur du Châ-

teau de Gand, commençoit

capituler. Foubliois de

dire , à V. M. que quand

jefus arrivéà Aloft, ce qui

fathierfurles dix heures du

matin , j'envoyai le Comte

d'Eftrades à Chemerault

à
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avecfareferve, pouren dif-

pofer; il n'yfut pas plutot

arrivé qu'il luy fit paffer

l'Escaut, pour investir le

Château,& ilcroit que cela

a contribuéàfaireparlerau

Gouverneur de fe rendre ;

j'espere que j'en pourray

bien-tot dire laconcluſion à

V.M.&qu'ilneferapoint

neceffaire d'y tirerde canon.

Les Ennemis camperent le

foirà Affche , la droite vers

Dendermonde, & lagan-

che vers Bruxelles. Le
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Prince Eugene arriva le

foir à leur Armée , & je

compte quefes Troupes qui

eftoient le 4. à Duerem,fe-

ront cefoir à Maftrick.

Voila à peuprès ce qui

s'eft paffé depuis notre de-

part de Braine-Laleu juf-

qu'à l'arrivée icy. Les refer

ves de Biron & de Colo-

gne,font campées de l'autre

côté de la Chauffée , en ti-

rant vers Ninove avec

deux autres brigades de

l'Infanterie du centre; ily
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en a trois brigades fur le

bord de l'Escaut à Schelle-

bell, &
l'artillerie eft par-

quée à Ordeghemfur le che-

min de Gand. Tous les

Peuples de ce Pays- cy mar-

quent une joye extraordi

naire de rentrerfous l'obeif

fance de leur legitime Roy;

nous fommes icy dans le

Pays le plus abondant que

jaye jamais veu, & s'il

eftoitneceffaire, onydemeu

reroit jufqu'à la fin de la

Campagne. Dès qu'on a
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"

fçu la prife de Gand, le

Comte de Bergheik , qui

étoit resté à Ninove s'y eft

rendu , pour mettre ordre à

toutes chofes, On a affuré

3-

aujourd'huy le chemin d'icy.

à Gand, & il y auncom-

merce établi d'icy à cetteVil

le, fansavoirbefoin d'efcor

te. Je nefçaurois encore af-

fezrepeter à V. M. qu'elle

eft mafatisfactionlorsqueje

pense quej'ay pú contribuer

en quelque chofe , qui doit

étre fi utile à fes interêts.
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a

queF'oublions de vous dire

quandle Comte de laMot-

the,feprefenta à laporte de

Bruges , les Magiftrats

voulurentfçavoir , fiGand

étoitrendu, & quedés qu'ils

enfurent certains , ils ou-

vrirent leurs Portes avec

autant de demonftration de

Zele & d'attachement au

Roy leur Maître que ceux

de Gand; cela fait un ex-

treme plaifir à tous les bons

Sujets , &fur tout à ceux

qui font attachez à leur
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Maître, par des liens auſſi

pleins de refpect & de ten-

dreffe que je fuis à Vôtre

Majesté.

Quoiqu'ilnefoirpasfait

mention de la reddition du

Château de Gand, il eft

cependant tres- vray qu'il

s'eftrendupar capitulation.

Je ne doute point que

la lecture de cette Relation

ne vous ait fait beaucoup

de plaifir. Tous ceux qui

l'ont lûe en ont efté char-

mez, & l'empreffement
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d'en avoir des Copies a été

fort grand.

Comme j'ay obfervé au-

tant qu'il m'a eſté poſſible

de fuivre les dattes, dans

tout ce que vous venez de

lire, je dois vous marquer

ici, que j'ay oublié de vous

dire
que le 7. le Duc

de

Marlborough

envoya

un

Trompette

à Monſeigneur
le Duc de

Bourgogne

, pour

ſupplier

ce Prince
de per-

mettre
que

quelques

pro-

vifions
de bouche

qui
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étoient dans la Ville & qui'

luy appartenoient , luy

fuffent renvoyées , à quoy

ce Prince confentit auflitôt.

Il attendoit avec impatien-

ce des nouvelles de ce qui

fe devoit eftre paffé à la

reddition du Château de

Gand ; car fuivant toutes.

celles qu'il avoit reçuës, ce

Château devoit eftre ren-

du. On avoit pris des me-

fures fi juftes & envoyé des

Troupes fi à propos qu'il

ne pouvoit eftre fecouru ,

Juillet 1708...

K
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& d'ailleurs le Gouverneur

devoit eftre intimidé par le

bruit que les zelez Habi-

tans de la Ville avoient fait

répandre qu'il y eftoit entré

30. mille hommes , ce qui

embaraffoit fort le Gouver

neur; car d'un côté il n'étoit

pas fûr qu'il fuft entré un

auffi grand nombre de

Troupes dans la Ville, & il

fe perfuadoit qu'il auroit pû

rendreungrand ſervice aux

Alliez ; car fuppofé qu'il n'y

eût eu que peu de Troupes
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dans la Ville, & qu'il y eût

pûfaire entrer les Alliez par

le Château,il pouvoit y faire

tout mettre àfeu &àfang,

& vanger les Alliez de ce

que les Habitans y avoient

fait entrer les François.

Toutes ces chofes occu-

perent quelque temps ſon

efprit ; mais ne voyant

point d'apparence d'eftre

fecouru, n'entendant point

de nouvelles des Alliez; fça-

chant que les François

avoient des Troupes du cô

Kij
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té de la Campagne , qu'ils

eftoient maîtres de la Ville,

& voyant qu'outre la Gar-

nifon qui eftoit de 225.

Anglois; que la Garniſon

de la Ville qui eftoit d'en-

viron 250. Hollandois

avec 900. refugiez , tant

hommes que femmes ,

avoient augmenté le nom-

bredes bouches qu'il auroit

eues à nourrir; & d'ailleurs

ainfi que je viens de mar-

quer, n'ayant point d'efpe-

rance de fecours, & voyant

•
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que toute l'Armée des deux

Couronnes eftoit en état de

l'empêcher, il demanda à

capituler, & fes propofitions

ayant été écoutées, voici de

quelle maniere la Capitu-

lation fut reglée. Il fut arrê

té, que la Garnifonfortiroit

avec armes & bagages, 3.

piecesdecanon & des muni-

tionspourtirer 12 coups par

pieces, & qu'elle feroit con-

"duite à la plus prochaine

Garnifonappartenante aux

Alliez, avecune eſcortefuf-
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Jante, & par le plus court

chemin; & le Saz de Gand

fut choifi , comme eftant

la Place la plus prochaine.

Que leCommandantref

teroit jufqu'au dix dans le

Château avecfa Garnison;

mais

que
le 8. à8. heures du

matin il en remettroit la

il

porte aux Troupes du Roy.

Quependant ce temps

ne fe commettroi
t aucun

acte d'hoftilité de la Ville

contre le Château, ni du

Château contre la Ville.
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and

Que toutes lesfemmes ap-

partenantes à l'Armée An-

ant gloife , & qui eftoient alors

ane dans laville,fortiroient avec

rela Garnifon, & emporte-

esk roient leurs meubles & ba

fon gages,fans qu'il leurfûtfait

esd aucuntort..

= la Qu'on ne travailleroi
t à

Roy lever des batteries de part

il ni d'autre pendant le temps

cun marqué, ni dans la Ville,

Vill ni dans le Château,

DS

сип

i du

le.

Que tous les Officiers de

la Garnifon du Chaftean
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qui avoient des bagages ou

des meubles dans la Ville

pourroient lesemporter fans

qu'on en puft rien retenir

fous quelque pretexte que ce

fuft; cet Article fut accordé

fous la parole d'honneur

du Commandant.

Qu'ilferoitfourni des voi-

tures à ces Officiers ,foit par

terre,foitpar eau, enpayant

les prix ordinaires.

Qu'ilferoitpayéau Com-

mandant du Chateau &

aux OfficiersdefaGarnife ,

1

les
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ur

Ent

es

les fervices que la Ville de

Gandaac
coûtumé

depayer.

Et qu'en cas que le Com-.

mandant du Chateaufuft

fecouru avant le 9. à midi,

laCapitulation feroit nulle.

On dit qu'il y avoit dans

ce Château 22 pieces de

canon , 250. barils de pou-

dre & des outils

faire un Siege.

propr
es à

Le. 8. à 10. heures & de-

mie du matin, Mr Schelton

l'un des Aides de Camp

de Monfeigneur le Duc de

Juillet 1708.

L
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Bourgogne, apportá cette

capitulation à ce Prince ,

& il luy fit un tres fidéle

rapport de tout ce qui

s'eftoit paffé à cette oc-

cafion, & la peine que l'on

avoit euëà faire refoudre le

Gouverneur à fe rendre.

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne aprés avoir eſté

informé de tout , & avoir

fait plufieurs queſtions à

Mr Schelton, touchant l'é-

tat des chofes, ce Prince le

dépêchapour porterauRoy
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5

la Capitulation qu'il luy

avoit apportée. Il fe rendit

à Fontainebleau avec le

plus de diligence qu'il luy

fut poffible, & vouspouvez

juger qu'il fut receu tres fa-

vorablement du Roy, &

tres gracieuſement accueil-

eli de toute la Cour , qui le

felicita furles nouvelles qu'il

avoit apportées. Sa Majeſté

aprés luy avoir témoigné

qu'elle luy rendroit ſervice

en tout ce qu'Elle pourroit,

luy dit lorfqu'il prit congé

Ljj
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d'Elle , faites mes amitiez

au Duc de Bourgogne &

au Duc de Berry, & mes

complimens au Chevalier

de Saint Georges, enfuite de

quoy il partit pour Saint

Germainen Laye,pour faire

à la Reine & à la Princeffe

d'Angleterre des compli-

mens de la part de Mon-

fieur le Chevalier de Saint

Georges. Il nefut pasmoins

bien reçû en cette Cour ,

qu'il venoit de l'eftre à cel-

le de France.
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PA

SU

.

Tout ce que je vous ay

dit depuis le commence-

ment de ma Lettre, & qui

en peut eftre regardé com-

me la premiere partie , ne

peut eftre contredit deper-

fonne, & tout le monde en

demeure d'accord,parceque

ce font des faits conftans ,

l'on ne peut alterer& que

ni déguiſer

, parce
qu'il

n'y

a rien
qui puiffe

exciter
des

doutes
, & à quoy

l'on
puiffe

donner
des fens

contraires

à la verité
. Enfin

rien
n'y

Lij
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peut donner prife , comme

dansce qui doit regarder la

feconde partie de ma Lettre

par laquelle je prétens dé-

velopper tout ce qui regar-

de le combat donné prés

d'Oudenarde, & qui a don-

né lieu à ceux qui parlent

& qui écrivent en faveur

des Alliez, de dire & d'é-

crire plufieurs choſes à leur

avantage , quoi qu'elles

foient entierement con-

traires à la verité ; mais il

leur a fuffi , eftant fondez
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es

nt

ur

eur

fur decertaines
apparences,

qui puffent donner à ce

combat des faces qui leur

fuffent
avantageuſes.

Avant que d'entrer da-

vantage en matiere, je dois

n parler du caractere des 2 .

Partis. Jamais Peuples n'ont

eu moins de déguiſement

que les François , & c'eſt

pourquoi le nom de Francs

les leur a efté donné , & ils

ncraignent tellement de le

si perdre qu'ils parlent fou-

vent contr'eux , craignantdez

Liiij
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lorfqu'il s'agit de chofes qui

les regarde , que l'on ne

croye qu'ils parlent contre

la verité , ou qu'ils l'alte-

rent; & c'est pourquoy ils

croyent avoir beaucoup

perdu lorſqu'il n'ont pas

remporté un plein triom-

phe. Enfin la politique ne

regne pas chez eux , &

comme ils font perſuadez

qu'elle alterefouvent la ve-

rité , ils ne fçavent ce que

c'eft que de s'en fervir , &

lorfqu'aprés les premiers
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e

Das

coups donnez dans une ba-

taille , il croyent n'avoir

pas eu l'avantage , il eſt

difficile de leur perſuader

qu'ils ne l'ont pas perdue,

lorsmême que la victoire

s'eft declarée pour eux.

Il n'en eft pas de même

des Alliez qui fe laiſſent

& conduire par une politique

dez outrée, & qui fe declarent

d'abord contre les veritez

les plus apparentes , lorf-

& qu'elles leur font contraires.

Ils nelaiffentpas d'eftre per-

In

ne

ve-

que

1CTS
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fuadez que le temps quidé-

couvretoutes chofes,décou-

vrira un jour les fauffetez

qu'ils ont avancées , & qui

mêmefont toûjours décou-

vertes pour ceux qui fe

donnent la peine d'appro-

fondir les chofes, & de ne

rien croire de leger. Lebut

des Alliez en femant de

fauffes nouvelles à leur

avantage , eft d'empêcher

pour un temps que leur

perte ne leur nuife , & ils

publient ce qu'ils avancent
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avec tant de hardieffe, que

ceux mêmes qui ont eſté

témoins du contraire , font

embaraffez. Si lorſqu'il leur

arrive des pertes , la verité

I toute pure s'en répandoit

en Angleterre , les Peuples

de ce Royaume pourroient

ouvrir les yeux, & ſe laſſer

d'une guerre qui ne leur

produit rien , & qui leur

coûte fi cher. Si pendant

que les Confederez d'Hon-

grie pouffent par tout vive-

ment les Troupesde l'Em-
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pereur, on leur venoit dire

que ces Troupes ont efté

battues, ils redouble
roient

leur vigueur , & trouve-

roient encore plus de mon-

de & d'argent pour conti-

nuer la guerre , au lieu

qu'ils pourroient eſtre de-

couragez s'ils apprenoient

que les Alliez de SaMajeſté

Imperialefont de continuel-

les pertes ; & ilfaut que les

fauffes nouvelles qu'ils en-

voyent dans des Pays éloi-

gnez , déguifent la verité
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VE-

30

ent

fous des apparences bien

grandes & bien plauſibles ,

puifqu'aujourd'huy
même

dans laHaye , on eft preft

de faire paffer l'emprunt

de quelques millions de

florins , fous prétexte que

de les Alliez viennent de rem-

porter une victoire com-

plette , ce qui eft fi contrai-

udre à la verité , que je dois

leeftre perfuadé que perfon-

en- 1 ne ne doutera du contraire

lolorfque l'on aura lù ma Let-

tre , les preuves que j'en
erite
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donneray , eſtant incon-

teftables. Jene puis m'em-

pêcher de rapporter encore

une fois à cette occafion ,

ce quej'aydéja dit dans mes

Lettres , & que je crois ne

pouvoir trop dire , afin

qu'avec le temps , il ne foit

ignoré de perfonne.

Il eft conftant que Mr

de Vendôme n'a point

ceflé de battre Monfieur le

Prince Eugene en Italie ;

qu'il a gagné plufieurs ba-

tailles confiderable
s
contre
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ce Prince , dont celles de

Calcinato & de Caffano

fontfoy ; qu'il l'a chaffé

generalement de tous les

Poftes qu'il avoit en Italie,

& qu'il luy a fait abandon-

Ener la défenſe de ceux qu'il

avoit entrepris deproteger,

& qu'enfin aprés luy avoir

fait abandonner plufieurs

Lacs, & plufieurs Poftes

avantageux , & l'avoir fou

vent pouffé fi avant dans

b les montagnes , que fes

Troupes ont efté obligéestre
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d'aller jufqu'à Trente pen-

dant ces expeditions , &

que la France retentiſſoit

des actions de graces que

l'on y rendoit au Ciel , les

Alliés de leur côté faifoient ·

lamême chofe , & faifoient

imprimer des fables pour

empêcher que leurspeuples

ne connuflent la verité , &

pour en tirer des avanta-

ges, lorfqu'ils n'en devoient

entendreque des plaintes.

Tout ce qu'ils ont pu-

blié du combat donnéprés
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,
d'Oudenarde eft fi outré

que l'on peut dire qu'iln'y

a pas la centiéme partie de

ce qu'ils ont avancé , de

veritable , & ceux quifonc

le plus dans leur party ne

peuvents'empêcher de rire,

voyant qu'ils nous font per-

dre prés de 20. mille hom-

mes , lors qu'ils ont beau-

coup plus perdu que nous ,

comme l'on verra par plu-

fieurs Relations , & fur

tout par celles de quelques

Officiers de leur Armée

Juillet 1708.
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qui font finceres , & qui

ont écrit la verité d'une

maniere ſi claire , & qui

prouve fi bien ce qu'ils

avancent , qu'il eſt im-

poffible d'en douter, Mais

avant que d'entrer dans ces

preuves dont j'ay un bon

nombre , j'ay cru devoir

mettre icy plufieurs Rela-

tions faites par des perſon-

nes qui ont combattu , ou

que leurs emplois obli-

geoient de refter dans le

combat,& qui.ont tout exa-
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Οι

miné avecbeaucoup d'aten-

tion. J'ay crû que je devois

me fervir de plufieurs Re-

lations pour faire mieux

connoistre la verité, parce-

qu'il n'y en a aucune qui

ne rapporte quelque cir-

conftance qui ne fetrouve

dans les autres, & que

dans le Combat les uns fe

font trouvez dans des en-

droits , dont les autres

étoient bienéloignez. Ainſi

ce qui eft vû des uns dans

un Combat n'eſt pas vû des

pas

Mij
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autres , & l'on parle plus

feurement lorſque l'on ne

ne parle quede ceque l'on

a vû.

Je feray des remarques

à lafin de chaque Relation,

qui aideront à faire déve-

loper la verité dont on ne

devra point douter , puif-

que les François font plus

accoûtumez
à écrire à leur

defavantage
qu'à leur avan-

tage ; & quand toutes ces

Relations auront fervi à

mettre la verité dans fon

a
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jour , je feray voir par cel-

les des Alliez même, qui

leur font beaucoup moins

favorables que celles des

François , que dans le com-

bat les Alliez ont infini-

Fe

ne

n-

Ces
pas tell

es

qu'elles ont efté raportées;

joint que quand les Alliez

Couronnes, ce que je jufti-

fieray encore par toutes les

chofes qui fe font paffées

depuis le combat , aufquel-

les on a donné de fauxjours,

& qui ne font

ment plus perdu que les 2 .
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auroient eu quelques avan-

tages en deçà , ils ne font

pas à comparer à ce qu'ils

ont fouffert du côté de leurs

Frontieres où on les fait

veritablement contribuer ,

lorfqu'ils difent_faufſe-

ment qu'ils font contri-

buer l'Artois.

Je reprens la fuite des

Affaires felon leurs dattes.

Aprés l'entrée de nos

Troupes dans le Fort de

Plaffend
al , dans Gand &

dans Bruges, les deux Ar-
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mées commencerent à faire

de nouveaux mouvemens ;

fçavoir les Alliez pour em-

pêcher lafuite de leur perte,

& celle des deux Couron-

nes pour s'emparer d'Ou-

denarde. Vous trouverez

dans la Relation qui fuit ce

qui fe paffa à ce sujet , c'eſt

la premiere de celles que

je viens de vous promettre;

mais fi vous me croyez ,

vous ne porterez aucun ju-

* gement fur tout ce que ces

Relationscontiennent,qu'a-
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prés que vous les aurez luës

toutes ; parce que quoy

qu'elles n'ayent eu que le

même fujet pour but , il

s'en trouve pourtant de

bien differentes , de manie-

que qui ne verroit que deu x

ou troisRelations d'uncom-

bat , ne sçauroit pas tout

ce qui s'y eſt paſſé , & n'en

pourroit démêler la verité.

Au
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ent

Ite

Au Camp de l'Abbaye de

Walhem fur le bord du

Canal de Gandà Bruges

le 13. Juillet 1708.

Voici une Relation laplus

circonftanciée qu'il m'a efté

poffible defaire du Combat

d'Oudenarde qui fe donna

avanthier,quin'eftantpoint

une affaire décisive, ne peut

eftre appellée autrement que

du nomde Combat.

Le 11. on battit la Ge-

nerale au Camp des deux

Juillet 1708.
N
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Couronnes fur les deux

heures du matin ; mais les

Ponts qu'on avoitjettezfur

l'Efcantà Gavre, empéche-

rent qu'on ne fe mist en

marche qu'à 8. heures , leur

conftruction nous ayant ar-

refté quatre heures pendant

un temps qui nous eftoit de

laderniere conf
equence

,pour

l'avantage de cettejournée.

La marche commença par

le Corps de referve , com-

mandépar Mr de Biron ,

qui eut ordre d'inveftir Ou-
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E.

En

ar-

ent:

denarde par ce côté-là de

l'Escautpendant lajournée,

pour empêcher la Garniſon

"de cette Place de nous inquie-

ter ; car on ne sçavoit pas

que les Ennemis marchoient

pour se rendre fous cette

Place. Le
Campement mar-

de chortfur une autre colonne,

&s'avançajufqu'au Mou

elinde Moringem, où l'onfit

ar halte pourfairel'alignement

de l'Armée.Quandle Corps

de Refervefut àportée d'Ou-

O denarde, Mr de Biron

W

om-

-on,

ap-

Nij
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percut grand nombre de

TroupesEnnemie
s

, quipaf

foient l'Efcaut, &fortoien
t

de la Ville; & comme il

n'avoit point d'ordre de

charger, & que mesme fon

Corps de Referve eftoit infe-

rieur à ce qui paroiffoit en

deça de l'Efcaut, ilfit halte

en attendant la reponse de

ce qu'il avoit à faire. Le

Campement apperçut auſſi

toute l' Armée Ennemie qui

defcendoit la hauteur de

Matere deVolkeghempour
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DIE

ne:

•

inf

Sede

L

venir paffer l'Escaut dans

Oudenarde ,&fur 5. Ponts

qui avoient efté conftruits à

Betteremfous cette Place.

Mr de Vendome vint à

toute bride au Moulin de

Moringen; il renvoya les

campemens à leurs Regimens.

hali & ordonna aux Cavaliers

éclopez de monter à cheval

& dejoindreleursRegimens.

Ilfit auffitoftcommander30.

Compagnies de Grenadiers

pour s'emparer des hayes&

padeschemins creux , qui reg-

Niij
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noient le long de la Plaine,

&qui nous feparoient des

Ennemis. Ce Prince ayant

efté luy-mefme pofter les

9

ça

Grenadiers , s'apperçut que

les Ennemis eftoient déja

enplusgrandnombre en de-

de l'Efcant, qu'il ne pen-

foit; c'eftpourquoi ilenvoya

ordre aux Troupes de s'a-

vancer promptement
, dans

la refolution d'engager une

affaire.

Les Ennemis à mesure

qu'ils paffoient s'alongeoient
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e

fur leur droite le long de la

Plaine, joignant l'Escaut,

ce qui obligea le Corps de

Referve deMr de Biron de

la quitter& de repaſſer les

hayes & les défile ; ce qui

engageaMrdeVendomede

faire pofter une batterie de

10. PiecesdecanonàlaCha-

pelle, au deffus de Huiffe ,

qui ayant tiré dans cette

Plaine, qu'elle commandoit,

obligea les Ennemis de fe

retirer avec quelqu'efpece de

defordre vers Oudenarde,

N iiij
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defaire reculerleurs colonnes

laiffant quelques morts fur

la Place.

Pendant ce temps-là la

Cavalerie de la droite s'ef

tantformée àfon pofte, &

l'Infanterie
eftant arrivée,

on la plaça dans les hayes

& dans les chemins creux

du centre. Quant à ce qui

regarde lapremiere ligne, on

ymit encore une Brigade de

canon, qui eftoit toute l'Ar-

tillerie qui avoitpuarriver.

Les
Ennemis ayant fait
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avancerleurInfanteriedans

ces hayes & chemins creux,

ne tarda guere à en venir

aux mains ; &le feu com-

mença vivement fur les 4.

heures aprés midi,au centre

à la droite de l'Infante-

rie. Mr de Vendôme s'y

eftant rendu, fit forcer &

plufieurs fois reculer les

lignes des Ennemis : mais

comme ils avoient encore

Ar derriere eux une infinité de

foffer & de hayes , c'eftoit

0%

del

Der

fait toujours à recommencer. Ce
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Prince fit des actions de

valeurfurprenantes en cette

occafion, & s'y diftingua en

Capitaine & en Soldat ,&

ilent deux defes Gens tuez

àfes côtez.

2

Cependant la Cavalerie

eftoit en bataille, fans pou-

voirentrer enaction, tant

la droite qu'à la gauche

qu'elle s'étendoit juſqu'à

Efcaut prés d' Apres , à

caufe desdefilez des cou-

pures qui l'empêchoie
nt

de

fe former. La Maison du
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a

1,0

aleri

Roy & quelques autres

Corps de la droite de Ca-

valerie, ayantvoulu s'avan

cer pour attaquer s'enga-

the gerent dans des chemins

creux, oùilsfouffrirent beau

coup du feu de l'Infanterie,соцр

po qui enfin les obligea àfe re

Ant tirer; mais la Gendarmerie

attaquafiàpropos 15. Efca

drons deDragons Ennemis

qui vouloient attaquer quel

sco ques-uns de nos Bataillons

en Plaine , qu'elle renversa,

taillaenpieceslaplusgrande

uche

es,

SCOM

int

a
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partie,&pourfuivit le refte

jufque dans leurs lignes.

LesPrinces defirantfoû-

tenir le combat d'Infante-

rie , & les avantages qu'on

yavoit, firent avancer la

feconde ligne , qui n'avoit

pointcombattu. Les Enne-

mis s'en eftantapperçûs , &

qu'il n'y avoitplus rien en-

tre Noringhem& le centre,

firent couler le longdes che-

min'screux entre la droite de

l'Infanterie, & lagauche

de la Cavalerie dela droite,
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une Colonne de Cavalerie

& de Dragons qui vint

dans cette Plaine , charger

quelques Efcadrons de Ca-

valerie qui y étoient& un

gros où eftoient les Princes

qui effectivement furent

dans ungrand danger dans

cetteoccafion, & effuyerent

la décharge de ces Troupes

avec beaucoup de fermeté

& de courage. Cela caufa

cependant une espece de dé-

route,jusqu'au lieu où eftoit

le Corps de Referve des
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bleffez, où ayant faitferme,

&laCavaleriedelafeconde

ligne accourue pour charger

les Ennemis , ils furent re-

porffez & poursuivis avec

plus de defordre, qu'ils ne

nous en avoient caufe , &

les Princes retournerent au

Moulin de Moringhem, où

ils eurent avis que Mr le

Comtede Coignies à la tefte

des Dragons,avoit remporté

quelques avantages à la

droite. Cefut en quelquefa-

çon la derniere catastrophe

a
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de cettejournée ; car la nuit

eftantentierement venuë, le

feu ceffa depart & d'autre,

3. fur les 9. heures dufoir, n'y

ayant pas d'apparence de

forcer les Ennemis qui te

noient de pofte enpofte , où

teffe

ils trouvoient continuelle-

ment de nouveaux retran-

chemens naturels ; & qui

l'auroit voulu
entreprendre

,

auroit vúperir le dernier

Soldat de l'Armée.

Les Regimens du Roy,

Spaar, SaintSecond, Bou-
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flers, Royal Rouillon, &

de Vendome,font ceux qui

ont leplusfouffert on croit la

perte égale de part & d'au-

tre , tant tuez que bleffez.

Je nefuis pas encore bien

informé de tous les Officiers

deremarque qui nous man-

quent; mais voici ceux qui

font venus àmaconnoiffance

LeMarquisdeXimenes

lonel du Royal Rouſſillon , le

ChevalierdePezeuxBriga-

dierde Dragons& Colonel,

le Marquis de Chapizean

Co-
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de la Maifon du Roy.

L'Arméequittafespoftes,

& le Champ de bataille

aprés minuit en très bon or-

dre,& prit la route deGand

où Meffeigneurs
les Princes

& MrdeVendômefe ren-

dirent.

Les Ennemis àla pointe

dujourdu 12.Juillet, s'eftant

apperçus de cette retraite

voulurent donner fur l'ar-

vieregarde; mais les Grena-

diers & les Carabiniers
les

repoufferent
toûjours avec

Juillet 1708.
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perte; mais ilsfirentpriſon-

niers tous les Soldats bleſſe

qui ne nous purent Suivre.

Lemêmejourl' Armée tra-

verfa la Ville de Gand &

alla camperaudelà , fur le

>

bord du Canal de Gand à

Bruges , la droitefur le che-

min de cette derniere Ville

&lagauche à Gand, & le

Quartiergeneral icy ; l'Ar

mée fut rejointe par un

grand nombre de Soldats.

Il y a beaucoup de cho-

fes effentielles dans cette
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Relation qui doivent eftre

remarquées , dont la pre-

m'ere eft que la conftruc-

tion des Ponts fur l'Efcaut

ayant arrêté les Troupes

pendant 4. heures , on au-

roit peut-eſtre pû arriver

affez tôtpours'emparer des

Poftes que les Ennemis oc-

cuperent.

La perte du temps que

la conſtruction de ces

Ponts a fait perdre,ne peut

eftre imputée à perfonne;

&comme l'on ne pouvoit

Oijs
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y

fe difpenfer de les faire , il

falloit employer le temps

neceffaire , & fi cela en a

fait perdre , c'eſt un mal-

heur & non pas une faute.

On voit dans la même

Relation qu'il n'y a point

eu de temps perdu enfuite,

& qu'auffi-tôt que Mr de

Vendôme cut aperçu les

Ennemis , & confideré l'é-

tat des choſes , il fit faire

tous les mouvemens necef-

faires
pour commencer le

combat , & que ce Prince

l'engagea.
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cer

I

Il paroift qu'il fit reculer

d'abord la colonne des En-

nemis.

On voit qu'il eut encore

le même avantage quelque

temps aprés , mais qu'il ef-

toit obligé de recommen-

cer toûjours de nouvelles

attaques , parce que les En-

nemis avoient derriere eux

une infinité de hayes & de

foffez ; de maniere que fifa

Cavalerie avoit pû agir ,

comme il paroift dans la

fuite de cetteRelation qu'el
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le tenta de faire , elle au-

roit moins fouffert, & les

Ennemis auroient eſté ac-

cablez.

On y voit de plus que

Meſſeigneurs
les Princes y

firent desmerveilles en vou-

lant foûtenir le combat , &

qu'ils furent même en

grand danger , à cauſe de

la colonne de Cavalerie en-

nemie qui furvint , & dont

ils furent fur le point d'ef-

tre envelopez ; mais qu'en

ayant effuyé la décharge
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avec beaucoup de conſtan-

ce & defermeté , cela don-

na lieu d'attendre la Cava-

Ierie de la ſeconde ligne qui

repouffa les Ennemis avec

plus de defordre qu'ils n'en

avoient caufé.

Enfin il refulte de cette

Relation qui paroiſt fort

detaillée , que pendant que

tous les coups de main ſe

font donnez , nous avons

toûjours eu l'avantage , &

que la victoire nous feroit:

demeurée , s'il avoit efté
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poffible de forcer toûjours

deshayes , & de paffertoû-

jours des foffez , & que ce-

pendant nôtreperte nepeut

avoir efté aufficonfiderable

àbeaucoup prés que les En-

nemis le publient ; que tous

lesDrapeaux & lesEtendars

qu'ils difent avoir pris , font

autant de chimeres ; que

nous n'avons ceffé le com-

bat , que parce qu'il eſtoit

impoffible de forcer un

nombre infini de Poftes dé-

fendus par la Nature , &

ཝཱ

que
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que lorsque le combat a

ceffé , nous étions maîtres

de le recommenc
er ou de

nous retirer , ce qui fe prou-

ve par deux chofes incon-

teftables , l'uneque l'on agi-

ta dans un Confeil fi l'on

attaqueroit de nouveau les

Ennemis , ou fi l'on fe re-

tireroit : le dernier partyfut

fuivi ; mais comme le com-

10

e

bat avoit ceffe avec le jour,

& que l'on ne quitta le

Camp que quelques heu-

res aprés minuit , & que

Juillet 1708.
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font

ces deux chofes font gene-

ralement connues de tout

le monde , & qu'elles ne

pas même contredites

par les Ennemis , il eft conf

tant qu'il n'y a rien dans

tout cela qui fente la dé-

route d'une Armée , ni mê

me qui en aproche ; & lorf-

qu'il n'y a ni défaite ni dé-

route , il n'eft pas poffible

que l'on ait fait beaucoup

deprifonniers , puifque l'on

n'en peut
faire que lorfque

l'épouvante fe met dans des
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Troupes qui s'enfuyent , &

que celles de l'Armée des

deux Couronnes fe repoſe-

rentlong-temps aprés lecom

bat, & que prefque toute

l'Armée qui avoit lieu d'ef

tre fatiguée , eftoit endor-

mie , lorfqu'on y reçut les

ordres de marcher du côté

de Gand ; la nuit fut cauſe

que plufieurs s'égarerent ,

& les Ennemis ayant oüy

dire qu'il nous manquoit

beaucoup de Troupes , cru-

rent qu'ils pouvoient pu-

Pij
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blier qu'elles eftoient pri-

fonnieres, & peut-eſtre mê-

me que quelques uns ſe l'i-

maginerent , n'ayant pas

combattu du côté où ces

prifonniersfupofez avoient

efté faits. Ce font des veri-

fe

tez qui ont efté éclaircies

par le temps , & qui quel-

ques jours aprés le combat,

ne furent ignorées de per-

fonne.

Pourmêlerles Relations,

je vous en envoye unequi

n'eft pas fort étenduë , mais
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quevous trouverez fort na-

turelle ; elle eft du . Chirur-

gien d'une des Compa-

gnies des Gardes duCorps.

Au Camp prés de Gand ce

13. Juillet 1708.

Mercredy fur les onze

heures dumatin ; ayantfait

paffernotre Arméefur l'Ef-

caut àtrois lieues de Gand,

nous marchâmes où plûtôt

nous courûmesjufques vis-

à-vis Oudenarde , où aprés

P iij
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plufieurs mouvemens on at-

taqua les Ennemis qui nous

recurent fort bien ; c'eftoit

dans un Pays extremément

couvert de hayes& de brouf-

failles ; ainfi il eftoit avan-

tageux aux Ennemis qui

ont une tres-bonne Infan-

terie. OnpoftalaMaifondu

Roy derriere l'Infanterie ;

je l'accompagnayjusqu'au

dit lieu ; mais dés le mo-

que

notre
ment que je vis

Aumônier fe difpofoit à

donner l'Abfolution
, jepris
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le large , &je paffay derrie-

rehors laportée dufufil, &

de crainte d'eflre incommo-

dedu canon ,je me mis der-

riere un gros arbre ; je n'y

demeuray pas long-temps,

& voyant que les bales ve-

noientjuſqu'à nous ,je m'é-

nd loignay encore ; ilfe faifoit

de part & d'autre un feu

terrible , c'est-à- dire desplus

furieux que l'on puiſſefaire;

otre la Maifon du Roy eftoit en

butte à tous les coups de

moufquets, & ilfaut que

mo

Piiij
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les Ennemisfoient bien mal-

adroits , puifqu'aufeu qu'ils

faifoient, on auroit dû croi-

re que cette Maiſon auroit

du périr entierement ; cela

n'a pas empêché qu'il n'y en

ait eu quelques-uns detuez

& de bleffez , cependant

nous n'avons eu dans nos

deux Efcadrons de Villeroy

que cinq bleffez, quatre

Gardes, & Mr de Neu-

chelle bleffé legerement à la

joue d'une bale morte qui

n'a pas eu laforce de percer
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·lajouëdepart enpart, étant

reftéefous la peau, & qui.

eftfortie lorsqu'on a tiréun

bouquet de cheveux de fa

perruque qui estoit entré

dans la joue avec la bale:

Notre Aumônier me cria

de venirpanferMrdeNeu-

chelle ; jy courus auſſi-tôt,

maisj'eus biende la peine à

le panfer en repos , car les

bales nous importunoient de

tous côtesje lepanfaypour

tant un peu à la hafte , &

erer comme il vouloit retourner

Tex-
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àla Troupe ,je luy dis qu'il

n'eftoit pasen état ayant la

tête bandée , ilprit le party

d'aller auprés des Princes

qui eftoient peu éloignez, de

là; mais à peine yfumes

nous arrive , qu'il fortit .

•

une groffe troupe de Hou-

fards & de Dragons enne-

mis quifit un tres-grosfeu

fur nous. Je dois vous faire

remarquer qu'ils tiroient

trop haut , ce qui eftoit cau

fe qu'ils bleffoient peu de

gens. Il eftoit prefque nuit
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lorfque le combatfinit ; nous

vinmes juſqu'au prés d'un

moulin-à-ventoù l'onavoit

donnél'ordredu ralliement,

&d'où unpeuavant lejour

les Princes partirent pour

orvenir à Gand. Nous cam-

Ho pâmes par delà , & nôtre

droiteoujefuis, en eftàtrois

lieuesfur le Canal de Bru-

fam ges ; les Ennemis ont perdu

dans cette affaire du moins

autant de monde

nik

cal que nous.

Quatre Escadrons de la

Gendarmerie
ont fait mer→
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veilles, &peuenfontreve

nusfans eftre bleſſe . Nos

Princes , commeje viens de

vous marquer, ont couru

rifque d'y eftrepris ; cépen-

dant ce n'a efté qu'un com-

batd'Infanterie,peu de Ca-

valerie ayant donnéà caufe

de la difficultédu terrain.

On doit ajoûter plus de

foy à de pareilles Relations

qu'à beaucoup d'autres ,

d'autant que la nature y

parle , ainfi queje vous l'ay
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déja dit , & qu'un homme,

qui raporte ce qu'il avû &

qui n'eft pas tout à fait du

métier , parle avec d'autant

moins de déguiſement

qu'il luy feroit mal-aifé de

biendéguiſer leschofes qu'il

raporte. On voit dans cette

Relation la fermeté de la

es

Maiſon du Roy bien dé-

peinte , & que les Ennemis

ne font pas d'habiles ti-

reurs ; s'ils ont tiré pendant

tout le combatde la même

maniere qu'il eft marqué
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dans cette Relation , on

peut dire qu'ils ont faitplus

de bruit que de mal , & la

maniere dont on marque

qu'ils ont tiré, eft celle dont

fe fervent ordinairement

ceux qui ont peur.

On voit auffi dans cette

Relation le rifque que les

Princes , avec lefquels vous

fçavez que Mr le Cheva-

lier de Saint Georges eft

toûjours , ont couru ; il faut

que ce riſque ait eſtégrand,

& qu'ils ayent fait voir
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beaucoupde valeur & d'in-

trepidité, puifqu'une colon-

ne des Ennemis ayant per-

cé jufqu'à eux , ce qui fai

foit un furcroy d'Ennemis

àcombattre;ils fe font nean-

mois tirez d'affaire. Toute

çetteRelationnedonne pas

lieu de croire que nous

ayons fait une grande per-

ete, ce qui feroit d'autant

mieux marqué fi elle avoit

fa efté grande, que celuy qui

l'a écrite ne marquant pas

qu'il fuſt exempt de crain-

and
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te, il auroit chargé le mal

s'il avoit efté grand; &

comme il le fait peu confi-

derable , on doit croire

qu'il l'a encore efté moins,

LaRelation qui fuit vient

d'une perfonne de diſtinc-

tion , & qui a dû eſtre bien

informée de ce qu'elle a

dit.

L'Armée du Roypartit

de Ledde leo. de ce mois ;

elle campa le foirà Schelde-

rodefurl'Efcaut, la droite

à Gavre;.& lagauche à
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Mile, fur laChauffée de

Gand. Les Ennemis qui

étoient campe leur droite

à Herfelinghen,&& leurgau-

che à Gammarache paffe-

rent la Dendre , le même

jour 10. à Gramont & à

Acrenprés de Leffines mar-

chant vers Oudenarde.

L'on avoitconftruit trois

Pontsfurla Gavre , & l'on

fe mit en mouvement le 11.

pourypaffer l'Escaut avec

Paile droite & le centre ; les

deux lignes de Cavalerie de

Juillet 1708.
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Paîlegauche, & les Briga-

des d'Infanterie de Navar

re& de Condé, furent en-

voyées pour paſſer cette Ri-

viere à Gand.

L'on apprit vers les 10.

beures du matin que les

Ennemis paffoient l'ES

caut ; l'on ordonna depref

fer la marche des Troupes

du Roy. Mrde Biron qui

étoit de l'autre côté de la

Riviere avec fa Referve ,

s'avança le matin fur les

hauteurs d'Oudenarde ; il
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fit avertirfurlesdeuxheures.

de l'apref-midy, qu'il voyoit

fous cette Place au moins

vingtEfcadrons qui avoient

-paffe l'Efcant, & mêmede

Infanterie. Monfeigneur

Le Duc de
Bourgogne qui

recent cet avis au Moulin

de Gavre , donna ordre de

faire achever de passer les

Troupes: ilfe rendit de l'au-

tre côté de la Riviere avec

Mr le Duc de Vendôme ,

its s'avancerent fur les

Treux. Toute l'Armée étant

Qij
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pafféefur les trois heures de

l'apres-midy, l'onrompit les

Pants. Lorfque l'on arriva

fur leshauteurs d'Oudena
r-

de , les Troupes que les En-

nemis avoient fait paffer ,

étoient augmentées ; elles

salongerentfur leur droite ;

on jetta des Grenadiers

dans des Chemins creux ,

& dans des Hayes dont on

chaffa les Ennemis ; ils en

occuperent d'autres de leur

côté, & dixpieces de canon

placées fur la hauteurprés

3
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es

d'une Chapelle, endomage-

rént un Corps de Cavalerie

Ennemie , qu'ils avoient

fait deborderpar leur droite

dans la Plaine.

Les Troupes des Enne-

mis paffoient cependant

avec précipitation à Oude-

narde & au deffous, &

dans cette état le Combat

engagé peu aprés à quatre

beures de l'apres-midy par

un tres-grandfeu de mouf-

queteriescontinuajufqu'à la

Buit. L'Infanterie Enne-
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mie fut d'abord fort mal

traitée ; on fe difputa en-

fuite les hayes & bes che-

mins avec unepertepresque.

égale de part & d'autre.

Pendant ce temps là quel-

ques Efcadrons de la

droite des Ennemis caufe-

rent de l'embarras dans

•

quelques Corps de l'Infan-

terie de l'Armée du Roy.

Meffeigneurs les Princes ,

ainfi que Monfieur le Che-

valier de Saint George qui

fe trouverent dans le plus
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fort de l'action , animerent

leurs Troupesparleurs pre-

fence ; la nuit ayant fait

ceffer lecombat , l'ongarda

de part & d'autre lespoftes

que l'on occupoit ; l'Armée

du Roy.demeura donc dans

cet eftat juſqu'au 12. an

matin qu'elle marcha pour

paffer la Lys & le Canal,

&pourle camper dans le

pofte qu'elle occupe,fa droite

à Bellem-Bruggen ,fagau

che vers Gandle Canal de-

vant elle. Elle y arriva le
y
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mêmejour. Quelques Trou-

pes legeres des Ennemis sap-

procherentdel'arriere-garde,

qui étoit commandée par

Mr le Chevalier duRozel

&par Mrle Marquis de

Nangis ; elles ne peurent

l'entamer.

L'onignore encorelaperte

que l'on afaite de part&

d'autre; Mr de Biron eft

refté parmi les prifonniers

faitsfurnous. Mr le Duc

de Saint Agnan & Mr

Danceny Colonels de Ca-

valerie
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valeriefont auffi de ce nom-

bre. Mr de Biron a été

bleffé; Mrde Ximenes Co-

lonel du Regiment Royal

Rouffillon a esté tué , &

Mr le Comte d'Angene ,

Colonel duRegiment Royal

de la Marine & Brigadier

bleffé ; on le croit prifonnier.

Nous avons entr'autres

de ceux des Ennemis, le

Major General des Trou-

pes Angloifes qui eft en efti-

medansleur Nation.

Les Princes & Mr de

Juillet 1708.
R
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Vendome ontagy avecbeau

coup de valeur & de con-

duite & ils ont eftéfortex-

pofez pendant toute l'ac

ction.

On voit bien que cette

Relation doit eftre nonfeu-

lement d'un homme du

mêtier ; mais auffi d'un

homme qui en eft parfaite-

ment inftruit.

Rien n'eft mieux mar-

qué que le font les marches

des deux Armées au com-

mencement de cette Rela-

W
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tion. Le reſte eft précis ,

&nelaiffe pas de confirmer

ce qui eſt beaucoup plus

étendu dans d'autres Rela-

tions , & l'on doit remar-

quer qu'elle ne donne pas

plus d'idée d'une grand per-

te que les autres en ont don-

né ; de maniere que com-

meil y paroît un grand air

de verité , elle fert à con-

firmer que tout ce que les

Ennemis ont dit de nos

pertes eft outré , & que

leurs exagerations doivent

Rij
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ettre regardées comme des

fables , & je vous en don-

neray des preuves dans la

fuite , ainfi queje vous l'ay

promis.

Vous trouverez la Rela-

tion qui fuit , remplie de

beaucoup de faits nou-

veaux.

Que le 9.Juilletfur les 9.

heures du foir, l'on rapporta

à nos Generauxque les En-

nemis eftoient décampez,&

qu'ils marchoient pour aller

camper à Enguien ,&con-
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noiffant que c'eftoit la veri-

té, ils donnerent les ordres à

toute noftre Armée de dé-

camper, fi bien le len-

que

demain 10de ce mois à la

petite pointe du jour , onfit

battre la Generale& l'Af-

femblée, & auffitoft on fit

marcher du côté de Gavre,

où eftant arrivez à unebon-

ne lieuëprés, nos Generaux

coucherent dansunChâteau,

&toute noftre Armée dans

la Plaine, fans tendre les

Tentes. Le lendemain II.

R iij
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dumois, à 4. heures du ma-

tin, l'on fit marcher toute

noftre Armée en bataille en

bon ordre, & partrois colon-

nes pourpaffer Escaut à

Gavre; les Ennemis voyant

cela marcherent auſſi pour

Oudenarde, & ils pafferent

auffi la méme Riviere , &

s'embufquerent dans des

hayes & des marécages;

pour difputer le paffage du

"Pont d'Efpieres. Pendant ce

temps, l'avantgardedenotre

Armée paſſa la Riviere,&
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marcha droit à euxpour
•pourleur

faire tefte ; en attendantle

gros de toute noftre Armee,

eftant tous paffez par diffe-

rens Ponts,l'on nousfit mar-

cher enbonordre& àgrands

pas pour gagner la Plaine

T
E
L
A

V
I
L
L
E

joindre noftre avantgar-

de, qui commençoit à efcar-

moucher: lorfquenousfumes

dans la Plaine , nous apper-

gumesla Cavalerie ennemie

qui eftoitparEfcadrons; on

nousfit auffitôt charger nos

Armes, mettre enétat dedé

Riiij
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fenfe, &prendrenospoftes;

nous bordâmes unpetit ruif-

Seau pendant une bonne

heure. Durant ce temps

noftre canon tira toûjours

furla Cavalerie des Enne-

mis, leur tua beaucoup de

के

monde: Noftre Cavalerie

paffa enfuite prés de noftre

pofte parun chemin où l'on

pouvoit défiler quatre

quatre. Eftant tous enpied

dans la même Plaine , les

uns devant les autres , nos

Gensfe mirent en bataille,
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marcherent droit à eux

àgrands coups de fufil & .

defabre; ils les poufferentfi

vivement, qu'ilsfurent con-

traints defe retirer& de re-

pafferla Riviere enfoulle;de

maniere qu'ily en eutbeau-

coupdenoye Noftre Cava

lerie aprésles avoirfi vive-

mentrepouffez, revintparle

même cheminpour feconder

noftre droite, qui faifoit un

feu terrible. Nos Officiers

voyant qu'il n'y avoit plus

rien à craindre, nous firent
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quitter noftre pofte, & re-

monterla hauteur pourga-

gnerla Plaine. Lorsque nous

fumes arrivez les Gardes

Suiffes & nous qui enfem-

bon

ble fontuneBrigade, on nous

fit marcherenbataille& en

ordre,pourallerdroitaux

Ennemis. Nous defcendê-

mesdans unVillageparoù il

fallut défiler, & l'on nousfit

couler le long d'un bois d'un

bon quart de lieuë de long ,

où eftant tous arrive , l'on

nousfit remettre en bataille
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marcher en Plaine droit

aux Ennemis , & lorsque

nous en fûmes à la portée

ducanon, l'on nousfit mettre

labayonnette aubout dufu

fil, & marcherfur eux le

long d'unehaye vive ; peu

tempsaprés, il vint une co-

lomne d'Infanterie des En-

de

nemis, quifirent leur déchar-

gefur nous,&nousfureux,

ce qui ne feput faire fans

qu'il y euft un fort grand

nombredetuez& debleſſeZ

Nousrechargeâmes nos Ar
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mes 4.à5.fois& nousfimes

toujours les mêmes dechar

ges les unsfurles autres,no-

tre droitefit des merveilles.

Lefeufutcontinuel , il dura

5. ou 6. heures ; les Enne-

mis furent repouffez plu-

fieursfois, & nous criames

3. fois , Vive le Roy , en

faifant voller nos cha-

peaux en l'air croyant que

la bataille étoit gagnée, ce

quiferoit arrivéfiles deux

Arméeseuffent été dansune

belle Plaine ; Maisla nuit
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étant furvenuë , nous fu-

mes depart& d'autre con-

traints de nous retirer. Les

Ennemisfe retirentfousOu

denarde tant dans les che-

mins couverts que dans les

Paliffades, & nôtre Ar-

méeferetiraàunepetite de-

milieuëdelaVilledans une

Plaine où nous couchâmes

fortlas & fortfatiguez, ce

qui n'empêcha pas qu'à

deux heures aprésminuit les

ordres nefuffent donnezpour

marcherdu côté de Gand,
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ce quifutfait, & l'on nous

fit prendre notre route par

une grande Foreft qui n'a

qu'ungrand cheminoù l'on

nepeutpafferquedix hom-

mesdefrontparoù il afallu

que toute l'Arméeaitdefilé,

&&toutel'Artillerie&ſans

Tambour ni Trompette

parce quel'onfe doutoitbien

que les Ennemis donne-

roientfur notre arriere-gar-

de, ce qu'ils ontfait ; mais

étant compofie de la maison

du Roy, de Carabiniers &
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de Dragons , ils furent fi

bien receus , qu'ils furent

obligez de fe retirer aprés

nous avoir caufé une legere

perte. Nouspoursuivimes

notre chemin en bon ordre

jufqu'à Gand, où étant ar-

rivez fur le Glacis , l'on

nous fit mettre en Bataille,

& nous bordâmes la Ri-

viere craignant que les En-

nemis ne vinffent pour la

paffer, & nousy demeurâ-

mes pendantfix heures en-

tieres. On nous fit enfuite
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marcher fur trois Colonnes

à travers de la Ville de

Gand, & lorfque nousfû-

mes tous paſſez de l'autre

côté, nous marchâmesdeux

lieuës le long du Canal qui

conduit de Gand à Bruges,

&la nuit étant venue à ne

plus voir marcher , nous ne

paflames pas outre , & à

quatre heures du matin on

appella les Sergens & les

Fouriers pour marquer

Camp. Si bien que toute

notre Armée eft campée à

le
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preſent tout le long du Ca-

nal, nefaifantqu'une ligne

qui contient trois grandes

lieuës ; on a laiffédeux Bri-

gades d'Infanterie dans la

Ville de Gand pour lagar-

der. Le 14. on commanda

quantité de Soldats pour

ར

travailler àfairedes retran-

chemens le longdu Canal.

Pour peu que l'on exa-

mine cette Relation avec

l'attention qu'elle merite ,

on y remarquera beaucoup

de faits nouveaux , c'eſt-à-

Juilllet 1708. S
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dire qui ne fe trouvent

point dans les precedentes,

& c'eſt la feule qui ſe ſoit

étenduefur plufieurs choſes

quife fontpaffées avant que

l'Action devint prefque ge-

nerale. Je dois parler ainfi

d'une Action où l'une des

ailes de nôtre Armée afeu-

lement combattu , & où

la Cavalerie fe trouvoit en

butte aux coups des Enne-

mis fans pouvoir agir , ce

quiluy a attiré l'admiration

de tout le monde , amis &
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ennemis , puifque rien n'a

eſté capable de l'ébranler ,

& quefuivant quelques Re-

lations elle offroit fa poitri-

ne auxcoups de la meilleu-

re grace du monde.

Quant à ce que je dois

vous dire qui s'eſt paſſé

avant le combat principal,

c'eft que nos gens pouffe-

rent fi vivement les Enne-

mis au choc de la Riviere,

comme vous venez de voir

dans la Relation que vous

venez de lire , qu'il yen eut

憋

R ij
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un grand nombre de cul-

butez dans l'eau ; ce qui a

du
raport

à une Relation

faite par un Officier des

Ennemis même, dont je

vousferaypart , & qui por-

te qu'il y avoit eu plus de

mille Anglois noyez. On

l'en doit croire , puiſqu'il le

doit mieux fçavoir que

l'Officier François qui a

fait la
Relation , qui en par-

le , & qui ne pouvoit pas fi

bien fçavoir le nombre des

noyez que les Ennemis qui
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ont fait cette perte.

On voit dans cette mê

me Relation que lorſque la

colonne des Ennemis per-

ça une partie de nôtre Ar-

mée, le combat fut rude ,

& que l'on fit quatre à

cinq décharges fur cette

colonne , qui ayant eſté

obligée de ſe retirer , don-

na lieuà nos gens de croire

qu'ils avoient gagné la ba-

taille , & en effet ils pou-

voient fe vanter d'avoir

remporté un grand avan
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tage ; auffi jetterent-ils juf-

qu'à trois fois leurs cha-

peaux en l'air en criant vi-

ve le Roy, ce qui ne ſe fait

qu'aprés le gain d'une ba-

taille ; hé en verité les En-

nemis ont mauvaiſe grace

lorfqu'ils parlent de la dé-

route de nos gens , & qu'ils

s'attribuent le gain de la

bataille ! ils doivent plûtôt

fonger qu'ils l'auroient per-

due pleinement fans les

hayes & les marécages qui

les ontfauvez, & ils eftoient
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perdus fi l'on eut combattu

en Plaine.

On voit auffi dans cette

Relation des marches que

nôtre Armée a faites aprés

le combat, ce qui ne fe

trouve pas dans les autres

Relations.

Celle que vous allez lire

eft adreffée àMr le Comte

de Lionne premier Ecuyer

du Roy, &c. par Mr de

Valernod Capitaine deGre-

nadiers auRegiment de Na-

varre, diftingué par beau-
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coup d'actions d'éclat. Je

retranche ce qui eſt à la

tête de cette Relation , &

qui ne regarde point la

guerre , afin de venir d'a-

bord au fait.

Ily eut une affaire le 11.

de ce mois entre les deux

Armées. Surl'avis que nos

Generaux eurent que les

Ennemis marchoient ducô

té d'Oudenarde dans le def

fein d'y paffer l'Escaut,

nous le paffames du côté de

Gand
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Gandpour nous acheminer

de ce côté là; mais il nefut

paspoffibledeprimercelledes

Ennemis qui avoient déja

paffé toute fon Infanterie ,

&quil'avoient établie dans

des lieux tres-
avantageux ,

+

avec quelques pieces de ca-

non en deçà de ce Fleuve ;

le Pays eftoitficouvert qu'il

eftoit difficile debienjugerde

leur veritablefituation ; ce-

pendant comme il y avoit

lieu de croire par lagrande

marche qu'ils avoientfaite,

Juillet 1708. T
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ว

que cenepouvoit eftrequ'une

partie de leurs forces qui

avoitpaffe ; on prit le par-

ty de les attaquer , & on

nefut diffuadé de ce préju-

ge que par lagrande refif-

ftance que l'Infante
rie

enne

mie fit pour deffendr
e fon

terrain , qu'elle perdit avec

fon canon qu'elle regagna

danslafuite, & duquelen-

fin aprés un auffigrand feu

de moufqueterie que j'aze

entendu de ma vie , elle ref-

ta maîtreffe ; la nuit eſtant
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furvenue, fepara les Com-

battans , defquels le Regi-

ment nefut pas ; c'eſt ce-

luy de Navarre, nôtre def-

tinée l'ayant mis cejour là

à l'arriere-garde où quel-

que diligence que nouspuf-

Jions faire pour gagner la

tête, nous nepûmesy arri-

ver que lorsque l'affairefut

commencée , & nousfumes

obligezdefervirpar làcom-

me d'une espece de referve.

Nos Generaux ayant refle-

chypendantla nuitfurl'état

Tij
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où eftoit notre Infanterie

queplufieurs charges réite-

rées avoientfort mêlées en-

femble , & ayant d'ailleurs

lieu de croire

que

les Enne-

mis avoient reçû leurs ren-

forts de Troupes par l'arri

vée du Prince Eugene , cru

rent que leparty le plusfa-

ge eftoit celuy defonger à la

retraite, & ilfut ordonné

defe retirer à Gand: nous

fumes chargez de l'Artil-

lerie comme de ce que nous

avions de plus precieux ;
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nous la mêmes en marche

avec notre Brigade à deux

heures aprés minuit ; tout

lereftede l'Armée nousfui-

vit marchantfur deux co-

lones ; cellefurlaquelle nous

eftions, & qui eftoit celle qui

eftoit leplus àportée des En-

nemis , fut attaquée à fon

arriere-garde: comme c'ef-

toit à l'entrée d'un défilétres-

difficile , ils ne purent venir

engrand nombre: dix Com-

pagnies de Grenadiers qui

y eftoientfous les ordres de

Tiij
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par

Mr le Marquis de Nan-

gis, les reçurent tres-bien ,

mais enfuite accablées

le nombre , elles plierent&

Lifferent la liberté aux En-

nemis defe porter fur les

Regimens de RifbourgDra

gons Espagnols , & fur la

Colonelle Generale Cava-

leriequifouffrirentunpeu,

&fur tout les Dragons , à

qui l'on avoit fait mettre

pied à terre : quelqu'Infan-

terie qui furvint avec les

Grenadiers , fit retirer les
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Ennemis , & ils ne reparu-

rentplus. Mrle Marquis

de Nangiss'ydifiinguafort:

nous continuâmes
noftre

marche forttranquillement,

& nous nous portâmes en

traverfant laVille de Gand

dans le Camp où nousfom-

mes, entre cette Ville&

eft

Bruges, ayant le Canal de-

vant nous, & noftre Pofte

tres-avantageu
x

: il n'y

a eu qu'une BrigadedeCa-

valerie qui ait donné, &

une ou deux Troupes de

Tiiij



224 SUPPLEMENT

Gendarmerie: la Brigade

de Cavalerie chargea &

renverfa quelques Regimens

de celle des Ennemis qu'ils

avoientpouffez au delà de

leurInfanterie, vers laPlai

ne. La perte qu'ils ontfai-

te eft plus confiderable que

la nôtre: les deux Efca-

drons de Gendarmerie dont

j'ay parlé cy-deffus , fe for-

mant auprés de noftre In-

fanterie, rencontrerentdans

unchemin creux ungros

Cavalerie ennemie qu'ils

de
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renverferent entierement

& le rejetterent fous lefeu

denoftre Infanterie où ilfut

tres-maltraité: ils ont fait

quelquesprifonniers ,&fur

tout dans la retraite : enfin

quandnous aurons reçû nos

renforts d'Allemagne, nous

acheverons une affaire qui

na efté qu'ébauchée.

Cette Relation eft la

premierede celles que vous

7 venez de lire qui porte

qu'on fe faifit d'abord du
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canon des Ennemis , ce que

quelques Relations ont ou-

blié , & ce qui eft nean-

moins veritable , ce fait é

tant confirmé par plufieurs

autres Relations.

On doit inferer delà que

les Ennemis doivent avoir

fait d'abord une perte con-

fiderable, puiſqu'il n'y apas

d'apparence qu'ils ayent

laiflé prendre leur canon

fans l'avoir deffendu avec

d'autant plus de vivacité,

que l'onen doit avoir beau-
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coup au commencement

d'un combat , parce que

l'on ne s'eft pas encore fa-

tigué en combattant ; ainſi

les Ennemis doivent avoir

ſouffert beaucoup en cette

occafion , puifqu'ils ont été

repouffez , & qu'il eſt rare

de perdre du canon fans

perdre plufieurs Officiers

d'Artillerie qui ont ordi-

nairement beaucoup d'ex-

perience & de valeur , de

maniere que la perte que

l'on fait de ces fortes d'Of
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ficiers , neſe repare pas tou

jours fi facilement

autres pertes.

que les

J'ay bien fait de vous

avertir d'abord, qu'à moins

qu'on nelût un grand nom-

bre ce Relations , il eftoit

bien difficile de fçavoir à

fond tout ce qui s'eft paffé

dans le combat , & d'en

bien déveloper toute la ve-

rité ; la Relation que vous

venez de lire en eft une

forte preuve , puifque c'eft

la feule qui a donné un dé-
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tail de l'attaque de l'arriere-

garde aprés le décampe-

mentde l'Armée. Ce détail

eft tres-beau & tres cu-

rieux , & il doit eftre d'au-

tant plus recherché , qu'il

ne s'en trouve point d'au-

tre. On y doit ajoûter foy,

puifque Mr de Valernod

qui s'eft donné la peine de

le faire , a efté témoin de

tout ce qui s'eſt paſſé étant

à la tête des Grenadiers qui

ont combattu.

Voicy ce que j'ay tiré
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d'une autre Relation qui

parle auffi du combat de

l'arriere-garde , mais fort

fuccinctem
ent

.

Mr le Marquis du Ro-

zel voyant que les Enne-

mis tiroient vivement fur

nous , nous fitfaire volte -fa-

ce; mais ayant remarqué

qu'ils tâchoient de nous

couper, ilfit precipiter nôtre

marche , de maniere que

les Ennemis ne firent pas

uneExpeditionconfiderabl
e
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Avec leurgrand monde. Je

m'étendrois d'avantage fur

cette affaire , fije n'eftois

preffe de finir ma Lettre.

Mrle Marquis de Bouron

futbleffe dangereusement au

bas de lajambe.

Vous ferez vous même

les reflexions que vous ju-

gerez à propos fur cet ex-

trait de Relation , à quoy

j'ajoûteray ſeulement que

dans une Action qui n'a

pas eſté generale à beau-
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de

coup prés, les deux Partis

ne doive
nt pas avoir fait

perte confid
erable

.

La Relat
ion qui ſuit eſt

d'une perfo
nne d'une grof-

fe diftin
ction

. Je fuis per-

fuadé qu'ell
e ne vous en-

nuiera pas.

Au Camp de Louvende
-

ghem le 12. Juillet.

Nous entrâmes hier en

action dans le temps que

nous nous y attendions le

moins.Je meportay dans le
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même moment à la droite

avec Mrde Biron, qui de-

voitcharger lepremier: mais

les Ennemis pofterent toute

leur Infanterie à des Ponts

qu'ilsavoientfaits audeffous

d'Oudenarde.fejoignisMr

de
Vendôme: nous primes

20. Bataillons que nous

fimes marcher pour une ſe-

conde ligne qui eftoit unpeu

éloignée: nous attaquâmes

tous leurs poftes en même

temps& nous lesfimes plier:

mais ils eftoient fur plus-

Juillet 1708.
V
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fieurs lignes: ily eut de part

& d'autre ungrandfeu;je

rétablis le defordre de mon

côté, & Mrde Vendôme

du fien. Ils revinrent à la

charge:jefis avancerde nou-

veaux Bataillons,& lefeu

devint plus grand : mais il

nous fut impoffible de lesdé-

pofter; le combat durajuf

qu'à lanuit,qui nousfepara.

Je ne crois pas que celui de

Nervinde aiteftéplus rude .

QuelquesEfcadrons deGen-

darmerie qui foûtenoien
t
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noftre Infanterie, firent des

chofes extraordinaires, & ce

matin bien las & fatiguez

de part & d'autre , nous

nousfommesretirez, dans le

Camp où nous fommes.

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne vittoutce quife

paſſa& donna par toutfes

ordres enbon General.Je me

Louë fort des Troupes que

jayfait charger.

La maniere dont parle

celui qui a fait cette Rela-

V ij
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tion, doit vous faire con-

noiftre qu'il ya peudeper-

fonnes dans l'Armée au def-

fus de luy. Elle eft fi courte

qu'elle nepeut donner lieuà

de grands raiſonnemens

mais on y voit que le com-

bat a étévif,& que lesTrou-

pes doivent avoir bien fait,

puiſqu'un homme quifem-

ble avoir efté en cette occa--

fion , de pair avec Mr de

Vendôme , marque qu'il en

eft tres fatisfait .

La Relation qui ſuit eſt
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moins une Relation du

Combat, qu'un détail de

tout ce que le Regiment du

Royafait pendant le Com-

bat, & comme cedétail eft

tres-curieux , & que l'on

n'y voit rien de repeté , ou

dumoins tres peu de choſes

de ce qui fe trouve dans les

autres Relations , je crois

quevousprendrez d'autant

plus de plaifir à le lire que

yous trouverez que l'on y

rend juſticeà tous ceux de

ce Regiment qui ſe font:
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diſtinguez, & que vous ai-

mez à la voir rendre aux

Braves, ce que l'on ne fait

pas dans la plus grandepar-

tie des Relations , où l'on

paſſe ſous filence les actions

des Particuliers, quoiqu'
on

doive fouvent àleur valeur

la plus grande partie du

gain d'une Bataille. C'eft

pourquoi tous ceux qui

fontdesRelations devroient

toûjours y marquer les ac-

tions éclatantes des Parti-

culiers , rien n'eſtant plus
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capable de les exciter à con-

tinuer d'expofer leur fang

pour le bien & la gloire de

l'Etat , que la juſtice qu'on

rend à leur valeur , ce qui

dans la fuite des temps peut

eſtre utile à leur pofterité.

Cette Relation doit avoir

efté écrite par un Officier

du Regiment n'eftant pas

poffible que d'autres euffent

pû entrer dans les détails où

il est entré.

J'aycrûdevoirretrancher

comme j'ayfait en plufieurs

A
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Relations, ce qui ſe trouve

aucomencement, afin d'en-

trer d'abord en matiere.

Au Camp de Louvende-

ghem, ce 28. Juillet.

Je vous diray que le Re-

giment du Royfaifoitlatroi-

fiéme Brigade de la droite

de la premiere ligne , ayant

celle de Piémont & de Pi-

cardie à fa droite, & celle

de Poitouàfagauche; cette

premiere ligne avoit la fe-

sonde Colonne dans lamar-

a

che



DU MERCURE. 24T

a

che , & marchant par fa

droite, paffa l'Escaut à

Gavre , dans l'ordre qu'el-

le étoit campée , & s'allon-

• gea comme toutes les autres

Colonnesà la hauteurd'Ou-

denarde , oùles Ennemis de

de leur côte , paffoient pour

lors cette même Riviere, fur

plufieurs Ponts & fe por-

toientà mefure, dans les en-

droits les plus coupez&les

plus avantageux quife tros-

voient à portée de leur dé-

bouchez.

Juillet 1708. X
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Ce fut dans ces mêmes

poftes où il étoit difficile de

jugerdunombre& de lafu-

perioritédesEnnemis quiles

occupoient, que le Regiment

de Sa Majestéavecla Bri-

gade de Poitou , eut ordre

de les chargerfous le com-

mandement de Mr de Gri-

maldyMaréchalde Camp,

lefquelles deux Brigades du

Roy& dePoitou qui étoient

compofées de buit Battail-

lons , entoutfurent poftées

en avant à cet effet&Sepa
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rées des deux Brigades de la

droite& de toutes celles de

la premiereligne.

Mr de Grimaldy s'ypre-

fenta avec beaucoup de va-

leur, &cesdeux Brigades

fuivantfon exemple , celle

du Royconduite parMrdu

Barail qui eft Colonel&

Brigadier& cellede Poitou

par Mr de Monchy Bri-

gadier, allerent attaquer

toutes ces Troupes , "qui

quoique poftées avec avan-

tagefurent ébranlées à cette

premiere charge. Xij
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Mais trouvant
des

Troupes qui nous débor-

doient detouteparts&Sou-.

tenuës par plufieurs lignes,

les nôtres furent enfin con-

traintes de ceder à lafupe-

riorité de leurfeu , fous le-

quel cependant elles furent

ralliees & ramenées à la

charge enprefence de Mon-

fieurle DucdeVendômequi

fe trouvapour lors à la tê-

te de la Brigade du Roy

avec Mr le Maréchal de

Matignon , Mrs d'Artai-

2
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gnant , d'Albergotty , le

Chevalier de Luxembourg

&Palavicin ; nous rentrâ-

pour lors avec toute la vi-

gueurpoffibledans les hayes

où les Ennemi
s eftoientpof

tez.

Les Brigades de Picar-

die & de Piémont qui ar-

rivoient pour lors , charge-

reut auffi les Ennemis de

leur côté, & penetrerent

dans les mêmes Poftes où

nous nous foûtinmes long-

temps; mais la quantité de

X iij
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les

hayes & de foffe dont ce

Pays eft coupé, ne nous per-

mettant pas dejoindre

Ennemis qui y avoientpof

té toutes leurs forces , nos

Troupes furent obligées de

quitter les hayes,fanspour

tant s'en éloigner ; nous les

menâmes de cette maniere

fix oufept fois à la char-

ge, & les fimes demeu-

rer à découvert pendant

toute cette Action fous le

feu des Ennemis , laquelle

commença à quatre heures
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aprésmidy, & nefinitqu'à

neufdu foir que la nuit

nousfepara , & fitprendre

leparty de la retraite qui

ne fut pas fans difficulté

pour toutes les Troupes qui

avoient toujours efté com-

me nousfur les Ennemis ,

qui profitant de l'engage-

ment où nous eftions , nous

auroient envelopez ; dema-

niere qu'on les rencontroit

par tout enfe retirant ; cet

inconvenient pendant une

nuit obfcure Jepara beau-

X iiij
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coup d'Officiers & defol-

dats de leurs Corps,&donna

aux Ennemisquelquespri-

fonniers qui ne purent les

eviter ; car nous eftionsfui-

vis de leur Infanterie , &

nous trouvámes leur Cava-

lerie qui occupoit presque

tous les Paffages par où.

nous pouvions nous retirer;

enfin nous nous fimes jour

& nous nous retirâmes le

Lendemainfous Gand avec

toute l'Armée.

Le Regiment du Roy a
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eu affaire dans cette Ac-

tionaux Gardes de Hollan-

de & à des Bataillons des

Troupes de Dannemark ,

de Brandebourg d'Han-

• novre .

Vous jugezbien qu'une

Action auffi vive & auſſi

longue qu'a efté celle là , ne

Se paffe pointfans qu'il en

coute beaucoup aux Trou

pes qui y ont combattu de-

puis le commencementjuf

qu'à lafin , comme afait

le Regiment de Sa Majef
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té; auffi yat-ilperdu beau-

coup de monde ; 150. blef-

fez ou environfefont trai-

nez aux Hôpitaux de

Gand, & il y en aplus de

50. à Oudenarde , que les

Ennemis ont emportez du

Champde Bataille, & ils

ontfait environ 100. pri-

fonniers: à l'égard des Of

ficiers la perte eft tres-con-

fiderable, puifqu'il y en a

42. tant tuez que blesse ,

ou prifonniers. On doit re-

marquer que tous ces Of
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ficiers font gens de diftinc-

tion & de naissance, puif-

qu'iln'y en apoint d'autres

dans le Regiment du Roy.

Le nombre de morts & de

bleſſez ne vous doit point

étonner , puifque le Regi-

- ment de Sa Majesté a

toûjours efté dans le feu

depuis le commencement du

combatjuſqu'à lafin,&que

ces Bataillons eftoient com-

plets , ainfi la perte eft

moins confiderable. Mr de

Feneftranges de la Maiſon
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de
Roubault , &

confinger-

main de Mr le Marquis

de
Gamaches , comman-

dant le quatrieme
Batail-

lon , a efté tué; Mr de S.

FuftCapitaine , filsdu Gou

verneur de la Citadelle de

Valanciennes , tué ; Mrde

Bienaffis , d'une bonne &

ancienne maifon de Breta-

gne Capitaine , tué; Mrs

deVaugenlieu & de Font-

lebon Lieutenants , morts

de leurs bleffures , ainfi que

Mrs de Bimar & de Ca-
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feaux auffi Lieutenants :

tous Officiers qui doivent

eftre regrette à caufe de

leur valeur& de leur me-

rite.

Mr d'Orbeffan comman-

dant le fecond Bataillon ,

bleffe , auffi bien que Mrs

delaRoque, de Saint Mau

rice , de Pleaux , Dreux ,

Aubeterre , Perroft , tous

Capitaines de même que

Mrde Rybeyre qui eft du

nombre desprifonniers ; les

Lieutenant's bleffez font ,
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Mrsd'Eftrées , Saint Prie,

la Neuville , la Bonſau-

diere , Rainault , & Bofte

nivifnen l'aîné, & dans-

le nombre des prifonniers ,

Mrs le Chevalier de Me-

grigny , de Selette ; & du

Auzetfont auffibleffez.

Voicy ceux quifont pri-

fonniers , Mr de la Che-

valerie commandant letroi-

fiéme Bataillon avec Mrs

d'Artigalonne , de Ribeyre,

Saint Julien , Beaulieu ,

Dalmans, du Fay, d'Oi-

•
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feau& Vaffan, tous Capi-

taines; les Lieutenantsfont,

Mr le Chevalier Dal-

mans , de Pleaux , laPoi-

vriere , Cliffay , Gleze ,

Malras, Selette , du Clu-

zet , & le Chevalier de

• Megrigny.

Je ne vous parlepas de

ceux qui ont reçu des blef

fures legeres ou des. contu-

fions ; car il n'y a prefque

• pas d'Officier de ce Regi-

ment qui n'ait raportéfur

foy ou dans fes habits des
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marques duperil où ils'eft

trouvé. Mrdu BarailCo-

lonel Lieutenant & Bri-

diery a combattu avectou

te la conduite & la valeur

poffible ; il a eufon cheval

tué fous luy de plufieurs

coups . Mr de Beaupuy

Lieutenant Colonel s'y eft

comporté avec toute lava-

leur imaginable. Mrde Vi-

dampierre Majorfe trou-

vant incommodede lagout-

te au pied gauche qui ne

pouvoit fe foûtenir depuis
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fixjours , & qui fuivoit

pour lors le Regiment en

chaife , oublia fon mal à

l'aproche des Ennemis, cou-

pa toutefa botte pour mon-

ter à cheval, & il eut af-

fez deforce pourfaire tou-

tes les fonctions defon em-

ploypendanttoutecette Ac

tion , d'où il revint avec

•

fon habit tout brûlé ou dé-

chire

par les coups. Les

Sieurs de Saint Martin ,

de Villers & Defclavels

Capitainesde Grenadiers ,
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s'yfontcomporte avec tou

te la valeur poffible. Mr

de Crevecœur quatrième

Capitaine de Grenadiers,

eftoit depuis huitjours déta-

ché à Gand. Mr de la

Buffiere Aide-Major a eu

fon cheval tuefous luy , &

y aremplytousfes devoirs

auffi bienque tous les autres

Officiers Majors, &gene-

ralement tous les Capitai-

nes & les Lieutenants qui

compofent ce Regiment.

Sij'avois de pareilles Re-
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lations de tous lesCorps qui

ont combattu , le tout en-

femble formeroit le plus

bel ouvrage qui eut jamais

paru de la nature de celuy

que je vous envoye aujour-

d'huy , & cette Relation

doit fervir de modele à

tous ceux qui voudront

parler de leurs Corps , lorf-

que ces Corps fe feront

trouvez dans des Actions

éclatantes.
Quoyqu'elle pa-

roiffe n'avoir efté faite que

pour faire connoiſtre tout

Y ij
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ce que le Regiment du Roy

a fait dans le combat don-

né prés d'Oudenarde , de

digne du grand nom qu'il

porte , & pour rendrejuf-

tice à tous les Officiers qui

le rempliffent, dont le nom-

bre eft grand , puifqu'il eſt

compofé de quatre Batail-

lons.Quoyque dif-je, cette

Relation paroiffe n'avoir

oublié aucun des noms de

ceux qui dans cette grande

affaire , ont merité par une

valeur & par une fermeté
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incroyable d'eftre immor-

taliſez , elle ne laiffe pas de

donner une idée de la ma-

niere dont tout le combat

s'eft paffé , & de rendre

juſtice aux autres Corps

qui fe font trouvez aſſez

heureux pour repandre leur

fang dans uneoccafion auffi

perilleuſe , pour la gloire de

leur Roy & de leur Patrie,

& pour le bien de l'Etat.

Je paffe à la derniere Re-

lation dont j'ay refolu de
1

vous faire part dans cette
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Lettre , quoyque j'en aye

un grand nombre d'autres

quimeriteroient d'eſtre ren-

dues publiques ; mais il me

reſte à vous parler de tant

de chofes pour remplir le

deffein que je me ſuis pro-

pofé , que je ne pourrois

trouver de place pour vous

en entretenir même tres-

fuccintement, fi je ne me

faifois violence pour m'ar-

rêter au milieu d'une Car-

riere où je fuis emportépar

la rapidité du penchant qui
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me porte à ne rien laiſſer

en arriere de tout ce qui re-

garde le grand deffein que

j'ay entrepris ; mais comme

il eft compofé de plufieurs

parties , il faut que je trou-

ve de laplace pour toutes,

ace que je ne pourrois faire

fi je continuois de remplir

cet ouvrage de toutes les

Relations qui meriteroient

d'y trouver place , cepen-

dant je ne puis m'empê-

cher d'y joindre encore la

Relation fuivante , puif-
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.qu'elle regarde un des plus

beaux & des plus anciens

Regimens de France , pour

ne pas dire le plus ancien ,

fi je fuivois l'opinion de

ceux qui en parlent de la

forte , les gens du mêtier

connoiftront d'abord que

je veux parler du Regi-

ment de Picardie. Je vous

envoye donc une Relation

écrite par un Officier d'un

des plus grands Corps qui

ait jamais efté. Voicy cette

Relation.

A
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J.

A Gand ce 12. Juillet 1708.

Nous eûmes hier un

des gros combats d'Infan-

terie qui fe foit donné de-

puis long-temps ; nous at-

taquâmes les Ennemisfous

Oudenarde ; le combat com-

mença à quatre heures a-

présmidy, & durajuſqu'à

neufheures. La Cavalerie

ne chargea point, & nous

fumes toujours dans des

Pays épouventables entou

rez de hayes tres-épaiffes,

Juillet 1708.
Ꮓ
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de vadragands & de fof-

fez méme où il y avoit de

leau; noftre Brigade atta-

qua la premiere ; nous eû-

mes àfaire aux Effois &

aux

a

Brandebourgeois que

nous eûmes leplaifir de ren-

verfer en prefence de Mr

de Vendôme qui vint à nô-

tre tefte ; nous les repouf

fames de hayes en hayesjuf

ques dans la plaine où eftoit

formé leur Cavalerie. Mr

deVendome ordonna à Mr

le Prince de Montbazon
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notre Colonel, de s'arrêter

&defe ranger en bataille

afin de nous raffembler tous,

&pendant ce temps-là ce

General alla faire charger

de côté & d'autre: il dità

notre Colonelen le quittant

qu'il eftoit content de nôtre

Brigade. Ce Colonel lafit

encore charger quatre fois

depuis que ce Prince luy eut

parlé de la forte , &toû-

jours avec avantage , quoy-

que le terrain empêchaft

qu'elle nefuftfoutenue, Sur

Zij
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les huit heures dufoir nos

foldats eftoientfi fatigue

du grandnombre de charges

qu'ils avoient faites , qu'il

paroiffoit difficile que leurs

forcespullentrépondre à leur

zele. Comme toutela Mai-

.

fon du Roy& la Gendar-

merie eftoient derriere nous,

pofte dans uneplaine en-Z

tourée de hayes & de défi-

lez, Mr de Gaffion vint

dire à notre Colonel qu'il

falloit encore donner un

coup de collier , parce que
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fi nous nous retirions , tou-

te cette Cavalerie courroit

rifque d'eftre affommée par

le feu de l'Infanterie enne-

mie , ne pouvant ſe retirer

quepar des défilez , & qu'il

luy falloit donner le temps

de pouvoir paffer. Mrle

Prince de MontbaZon fe

remit à la tête de la Briga

1

de, & la pofta dans des

hayes vis-à-vis les Enne-

mis , où il luy fitfaire hal-

te , elle y demeura affe

long-temps pour donner lieu

Z iij
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à nôtre Cavalerie de fe re-

tirer: nous
demeurâmespen

dant une heure expoſe au

feu des Ennemisfans bran

lr, & c'eftpendantce temps

là que nous avons le plus

perdu de monde. Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne

fit l'honneurde dire àMr le

Princede
MontbaZonqu'il

eftoit tres contentdelama

niere dont nous nous étions

-

comportez.Jene vous diray

rien de plus ; le public vous

apprendralerefte; nousn'a
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vonspas perduunfeul Dra

peau , & nous en avons

même pris aux Ennemis

pendant l'Action. Nous

fommesderriere le Canalde

Bruges, ne voulanspasnous

expofer le lendemain à un

fecondcombat d'Infanterie:

nousn'avonsperduni canon

• ni équipages, ainfi on ne

= peutdire que nous avons été

buttus. Il y a 60. Batail-

lons & toute la Cavalerie

qui n'ont point chargé, &

qui fefont retirez, avec la

Z iiij
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meilleure contenance du

monde.

Je dois vous dire pour

rendre juſtice aux deux Ba

taillons du Regiment de

Boulonnois, qu'ils faifoient

partie de la Brigade de Pi-

cardie dont jeviens de vous

parler; & qu'ainfi ilsdoivent

partager la gloire dont cette

Brigade s'eft couverte dans

le combat qui fait aujour-

d'hui tant de bruit. Je fuis

perfuadé que ce que vous
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en avez appris a dû vous

faire plaifir ; & de la ma-

nierequetout ce que la Bri-

gade de Picardie a fait eft

rapporté dans la Relation

que vous venez de lire , il

eft impoffible qu'il ne ré-

ponde pas à la verité , &

l'on ne peut fans eftre tou

ché & fans admirer la va-

leur & l'intrepidité de tant

S de
braves gens ,

reilles
Relations

.

lire de
pa-

Il vient en ce moment

de tomber entre mes mains
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une Relation qui regarde

encore le Regiment de Pi-.

cardie. J'ay cru qu'ellemeri-

toit d'êtrevûë auffi bienque

celle que vous venezde lire.

Au Camp de Louvende-

ghemce 31. Juillet 1708.

La Brigade de Picardie

tenoit la droite de la pre-

miere ligne d'Infanterie qui

eft fon pofte ordinaire. El

le eftoit compofee des trois

bataillons du Regiment &
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des deux de Boulonnois ;

c'eftoit Mr le Prince de

Montbafonquilacomman

doit. Elle fut des premieres

E qui chargerent; cefut àdes

Suiffes à qui nous eûmes

affaire dans ce premierfeu,

quitinrentfortpeu& aban-

donnerent leur pofte ; nous

lespourfuivimes toûjours de

bayes en hayes juſqu'à l'en-

trée de la Plaine qui estau

bord du glacis d'Oudenar-

de, où les ennemis eftoient,

qui daubloient leurs lignes ,



276 SUPPLEMENT

faifant marcher des Trou-

pes par leur gauche pour

nous attaquer par noftre

flanc.

Mr le Prince de Mont-

bafon qui a fait paroiftre

danscette action toutela va-

leur, l'intrepidité , & toute

la prudence d'un homme

confommé dans l'Art de la

Guerre , s'apperçut par ce

mouvement que nous eftant

trop avancez nous pou-

vions eftre entourezpar no-

tre droite , où ily avoit un
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terrain que pouvoient occu-

per les ennemis , couvertpar

des hayes vives & des va-

dragans. Effectivement c'é-

toit leur deffein ; il nous fit

remarcher enbon ordre pour

occuper ce terrain, où nous

nous mifmes en bataille.

Cet endroit eftoit les hayes

derriere lefquelles la Mai-

fon du Roy eftoit rangée en

bataille pour nous foutenir.

Nousfumes aprés cela at-

taquer unfront de Troupes

Heffiennes & Hambour
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geoifes , qui paroiffoit fur

noftre gauche. Le feu de

part& d'autrefut tres- vif;

nous chargeâmes cinq fois

differentespendant l'action,

&la nuit nous prit aprés

quatre heures decombat. Je

puis vous affurer que quoy

que ces gens-lâ nous oppo-

faffent de temps en temps

des Troupes fraîches , ils ne

nous ont pasfait perdre un

poulce de terrain ; nous

nous retirâmes lefoir enbon

ordre ; la Maifon du Roy



DU MERCURE. 279

す

T

יז

peut rendre un témoignage

authentique de ce que j'a-

vance; elle a vû toutes nos

manœuvres. Tous nos Offi-

ciers à l'imitation de Mr le

Prince de Montbafon qui

s'eftfignalé de l'aveudetout

Le monde , puifqu'il nous a

toujoursluy-mêmemenéàla

charge , ont également bien

fait , &fe font également

diftinguez à l'envi les uns

desautres.

Je ne vousparle point de

noftreretraitedulendemain;
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car les ennemis ne nous

fuivirent point. A l'égard

des Prifonniers qu'on nous

a faits , cefont des gens

qui font demeure bleſſez

fur le Champ de bataille,

ou qui outrez, de fati-

gue, fe font endormis le

long des chemins. Voilà

un récitfidelle de ce qui s'eft

paſſé.

Rien ne prouve mieux

que cette Relation , que

tout ce que les ennemisont
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les

dit de la pleine victoire

qu'ils fuppofent avoirrem-

portée,eft abfolumentfaux,

puiſqu'elle fait voir que

ennemis n'ont pû gagner

un ſeul poulce de terre fur

la Brigade de Picardie

compofée de cinq Batail-

lons. Enfin rien n'y peut

donner l'idée de tout ce que

les ennemis ont avancé

dans leurs Nouvelles impri-

mées. Je dis dans leurs Nou-

velles imprimées , parce:

qu'il s'en faut beaucoup.

Juillet 1708.

Aa
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que tous les Officiers qui

ont écrit touchant ce com-

bat , ne tiennent le même

langage. Auffi les
gens

de

cœuront-ils naturellement

plus de franchiſe que les

Politiques intereffez qui

font répandre de fauffes

nouvelles pour ébloüirleurs

Peuples ,fçachant bien qu'-

ils auroient beaucoup de

peine à les conteniraprésun

malheureux évenement , fi

par de fauffes Relations ;

des Actions de graces au
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Ciel dont ils fe joüent , &

par des feux de joye , ils

n'arreſtoient les premiers

mouvemens des Peuples

qui n'apprennent enfuite

que peu à peu , & lorſqu'ils

ont commencé à fe remet-

tre de leur frayeur, ce que

les Troupes qui les deffen-

dent ont fouffert , & ce que

l'on prend foin de leur dé-

guifer fi bien qu'ils ne le

Ifçavent jamais dans toute

fon étendue ; & c'eſt pour-

quoy les honneftes gens.

Aa ij
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d'Angleterre & de Hol-

lande. Je n'avance rien

fans en avoir eu plufieurs

Lettres ) difent ordinaire-

ment , lorſqu'il s'eſt paſſé

quelquegrande action, qu'-

ils attendent les Nouvelles.

imprimées en France , pour

fçavoir la verité , qu'ils ne

peuvent démêler à travers

de toutes les Fables que l'on

fait imprimer en Hollande

& en Angleterre.

Je dois ajoûter à toutes

les Relations que vous ve-
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nez de voir, la manieredont

le Major General des Trou-

pes Angloiſes a efté fait pri

fonnier.

Vous fçavez qu'il y a des

galons d'argent fur les ha-

bits des Gardes du Roy;

maisvous ignorez peut-être

quelesAnglois ont destrou-

pes habillées de draps de la

même couleur , & fur lef

quelsfontdes galons blancs;

de maniere que lorsque l'on

eft affez éloigné pour ne

pas difcerner l'argent , &
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que l'on ne voit que des

galons blancs fur les uns

& fur les autres habits ,

l'on peut aiſement ſe mé-

prendre : c'eſt ce qui arriva

aux Anglois fur la fin du

combat lorſque la nuit fut

furvenuë, les Anglois ayant

crû que les Gardes du

Corps de Sa Majeſté pou-

voient eſtre de leurs Trou-

pes , ce qui empêcha fix

Regimens Anglois detirer

deffus : le Major General

des Anglois en eftoit auffi



DU MERCURE 287

"
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prefqueperfuadé;maisvou

lant en eftre mieux affuré ,

il prit le party d'avancer ;

mais à peine fut-il proche

du lieu où eftoient les Gar-

des du Corps , qu'un Offi-

cier de ces Gardes s'eftant

avancé , luy mit le piſtolet

fous le nez , & luy cria que

vive , à quoy ce Major re-

pondit , croyant parler àſes

Troupes, voyez, Anglois ,

l'Officier luy repliqua de-

meure là , ouje te tuë: voi-

là de quelle maniere ceMa
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jor fut fait prifonnier. Om

peut dire que la conformi-

té des galons blancs a épar-

gné beaucoup de fang qui

auroit efté repandu de part

& d'autre , fi elle ne l'avoit

empêché..

Comme toutes les Rela-

tions qui font mention de

la priſe du Fort de Plaffen-

dal , en ont parlé fans dire

comment ni par

avoit efté pris , & que je

n'en ay rien dit moy-même

lorfque j'en ay parlé , parce

v¢

ce Fort

que
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que je n'en eftois pas infor-

mé, je crois devoir ajoûter

icy ce qui fuit.

Le neuf Juillet Mr le

Comte de la Motte déta-

cha Mr de Villemort Bri-

gadier, avec fept compa-

gnies de Grenadiers pour

s'emparer duFort de Plaf

fendal : il fut emporté la

nuit du 10. au 11. l'épée à

la main : Mr Boët Lieute-

nant de Grenadiers du Re-

giment de Luxembourg

qui eftoit entré le premier

-Juillet 1708
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dans ce Fort ,y fut tué. On

ne perdit que cet Officier

en cette occafion où il y

eut un Sergent de fa com-

pagnie bleffé à la tête. Mr

Boet s'eftoit diftingué en

plufieurs occaſions , & fur

tout aprés l'Affaire d'Ho-

chſtet, ayant avec 30. Gre-

nadiers empêché que3000.

chevaux paffaffent fur le

Pont de Germershein , &

fait rompre ce Pont en leur

preſence.

Quoyque l'on trouve
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dans les Relations qui font

renfermées dans ma Lettre,

un grand nombre d'Ac-

tions de la plus haute va-

leur , il en eft neanmoins

venuencorebeaucoup d'au-

tres à ma
connoiſſance qui

meritent d'occuper une des

parties de ma Lettre.Vous

10 en jugerez parce que vous

allez lire.

$ Auffi-toft aprés que nos

Troupes
furent entrées

dans Gand , il parut un

Corps de trois Eſcadrons

Bb ij
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& de deux Bataillons qui

venoientpour ſejetter dans

la Place , où ils croyoient

pouvoir entrer la bayon-

nette au bout du fufil. M

de Cano , qui commandoit

trois cens chevaux & qui

eftoit pofté à l'entrée de la

Ville proche la porte par

où les ennemis avoient re-

folu d'entrer , fortit de la

Place auffi- toft qu'il eut

appris qu'ils s'en appro-

choient , & il donna ordre

que dés qu'il en feroit forti
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on abbatift le Pont - levis.

Les ennemis le voyantmar-

cher à eux , & craignant

qu'il ne fuft fuivi d'un

lant

Corps d'Infanterie qui au-

roit pû les envelopper , fe

retirerent auffi-toft, ne vou-

pas s'engager dans une

action . On peut dire que

rien n'égale l'intrepidité

que Mr de Cano a fait voir

en cette occaſion , puiſque

0. le Corps, audevant duquel

il marcha pour luy livrer

combat , eftoit infiniment

Bb iiij
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fuperieur au fien , & que

fi le combat euſt eſté enga-

gé & qu'il euft eu du defa-

vantage , il eftoit affuré

qu'on n'auroit pas abattu

le Pont-levis de la Portede

Gand par où il eftoit forti

pour aller aux ennemis

parce qu'ils feroient entrez

avec luy dans la Ville.

Ainfi iln'y a point à douter

que lorsqu'il en fortit il

avoit pris la refolution de

vaincre ou de perir.

On ne peut rien ajoûter



DUMERCURE 295
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à la valeur que Mr le Che

valier de Luxembourg a

fait paroiftre pendant tout

le temps que le combat a

duré , puifqu'il a menéjuſ-

qu'à quinze fois à la charge,

les Troupes qui estoient

fous fon commandement.

Ce fait paroift conſtant , &

comme il eft fort extraor-

dinaire & qu'il ſe trouve

même des gens du métier

qui affurent qu'il n'eſt pas

poffible que l'on puifle

charger quinze fois encinq

Bbiiij
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ou fix heures de temps , je

ne vous en parle qu'aprés

avoirvûcinq ou fix Lettres

qui affurent toutes la même

chofe, & il s'en trouve mê-

me une à la Cour , écrite

par une perfonne
de dif-

tinction , qui marque que

ce Chevalier a mené juf

qu'à dix-feptfois à la charge

le Troupes qu'il comman-

doit.

On ne peut donner trop

de louanges à Mr le Mar-

quis de Fervaque , Colo-
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nel du Regiment de Pié-

mont , puifqu'il a eſté juf-

qu'à dix fois à la charge, à

la tefte de ce Regiment. Il

eft aifé de juger que les

Troupes qui ont eſté ſi ſou-

vent à la charge doivent

avoir remporté autant de

fois des avantages confide

rables fur les ennemis , puif-

que fi elles avoient eſté

battues , elles n'auroient pas

Of
eſté en estat d'y retourner.

Ce n'eft
pas que pour peu

que l'onperde de monde à
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chaque charge, un Regi-

ment ne fe trouve fort af-

foibli aprés un pareil com-

bat ; mais il doit avoir cau-

fé beaucoup plus de dom-

mage aux ennemis qu'il ne

peut en avoir reçu .

Vous avez vû dans la

derniere des Relations qui

font dans ma Lettre , que

le Regiment de Picardie a

auffi efté pluſieurs fois à la

charge , & qu'ayant Beau-

coup fouffert , Mr le Prince

de Montbaz
on quile com-
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fer de l'y mener la derniere

fois qu'il y alla , mais il

y marcha avec la mêmein-

trepidité & la même con-

fiance que s'il n'avoit en-

core perdu perfonne , lorf-

que Mr de Gaffion Lieute-

nant general vint luy dire

luy-même de donner encore

un coup de collier, ce qu'il

fit de la meilleuregracedu

monde.

1

Mr le Marquis de Gon-

drin ,fils aîné deMrle Mar-
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quis d'Antin , s'eft auffi fort

diftingué à la tefte de fon

Regiment. On remarqua

qu'il avoit combattu de la

main à la main avec avan-

tage contre plufieurs Offi-

ciers ennemis ; mais ayant

enfin eſté preſque entouré

de plufieurs Soldats , &

eftant fur le point de rece-

voir un coup de fabre , un

de fes Domes
tiques qui ne

l'avoit point quitté pendant

tout le combat , luy ſauva

ce coup dans le temps qu'il
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alloit tomber fur fa tefte.

Ce domestique zelé reçut

ce coup de fabre fur fon

bras , & il reçut en même

temps un coup de feu à la

2

jambe.

Mr le Marquis de Beau-

veauInfpecteur general de

la Cavalerie , aprés avoir

efté plufieurs fois à la char-

ge, combatit long-temps

aprés qu'un coup de mouf-

quet luy eut emporté fa

perruque & fon chapeau ,

& l'oneutbeaucoup depei-
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ne à le faire retirer , tant il

eftoit attaché au combat

qu'il ne vouloit point quit-

ter.

Mr le Comte d'Uzés

frere du Duc de ce nom ,

eftant fort avant dans la

mêlée , eut le bonheur d'é-

viter plufieurs coups dont

il auroit dû eftre accablé ,

& il auroit efté tué d'un

coup de piftolet , s'il n'eut

fort à propos écarté le pif-

tolet.

Rien ne marque mieux la
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vigueur avec laquelle nos

Troupes ont combattu

quece qu'afait Mr deMon-

mein , qui s'étant enfoncé

parmi les Ennemis à la tê-

te de 80. Gendarmes , &

fe faifant jour par tout

trouva à la fin qu'il avoit

traversé tout le Camp des

Ennemis ; demaniere qu'il

fe retira à Tournay avecfa

Troupe. Les Ennemis éton-

nez de voir tant de valeur

& tant d'intrepidité enſem-

ble , eftantdevenus comme
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immobiles , & l'ayant laif-

fé paffer comme un Tor-

rent qu'il eft dangereux de

vouloir arrêter , & qui en-

traîne tout ce qui veut

s'opoſer à fon cours.

Mrde Cambronne Lieu-

tenant Colonel du Regi-

ment de Lorraine Infante-

rie, s'eſt auſſi fort diſtingué,

il mena trois fois à la char-

ge le Bataillon qu'il com-

mandoit : on remarqua

qu'il tua de fà main quatre

hommes qui paroifloient



DU MERCURE. 305

acharnez aprés luy ; il arra-

cha avec la vie à un jeune

Officier Alleman , un Dra-

peau que cet Officier avoit

enlevé à l'un de nos Regi-

mens : l'action fut fi vigou-

reufe , & il deffendit fon

Drapeau repris avec tant

de valeur contre une Trou-

pe d'Anglois qui vint pour.

le reprendre, que Mr de

Mouchy fon Colonel , qui

s'eft aufli fort diftinguépen-

dant tout le combat , étant

accouru pour

Juillet 1708.
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fit remarquer ſon action à

Mr de Vendôme. Ce Ge-

neral ayant voulu connoî-

tre plus particulie
rement

Mr de Cambronn
e

, a ſçû

que quoyqu'il ferve depuis

un grandnombre d'années,

il n'a jamais quitté fon Re-

giment , & n'a jamais pa-

ru à la Cour. Ce Prince

furpris d'une auffi grande

nouveauté l'a fait fçavoir

au Roy , en rendant comp-

te à Sa Majefté de ſes fer-

vices , & ce Monar
que

a
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témoigné qu'il feroit bien

aife de le voir à la fin de

la Campagne , & qu'il fe

fouviendroit de luy.

Mr Duclos Officier de

Carabiniers , n'ayant que

160. hommes avec luy , &

fe trouvant envelopé par

400. chevaux ennemis ,

prit la refolution de les com-

battre, afin de fe faire jour,

& il anima tellement fa

Troupe , qui à fon exem-

ple fit plus que l'on n'en

pouvoit attendre;de manie-

Ccij
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re qu'il échapa peu de ces

400. Cavaliers dont fept

Officiers furentfaits priſon-

niers,

Mr d'Ingulville auffi Of

ficier dans les Carabiniers,

à fait une action qui n'a pas

paru moins vigoureuſe &

moins éclatante , puifque

n'ayant que 100. hommes

avec luy , & eftant pour-

fuivi par 300. il fit volte-

face, les combatit , en tua

100. & en prit 154. ·

Mrle Marquis de Nan-
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gis , qui comme vous avez

fçû a efté fait Brigadier dans

la dernierepromotion d'Of

ficiers Generaux, a fait con-

( noiftre pendant le combat,

(ayant attaqué les Ennemis

dans plufieurs de leurs pof-

tesà la tête des Grenadiers )

qu'il eftoit digne de l'hon-

neur que le Roy vient de

luy faire, & le lendemain

voyant que Mr du Rozel

conduifoit les 100. Eſca-

drons de l'arriere-garde auf-

quels il avoit fait paffer de
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grands defilez , il ſe plaça

avec 500. Grenadiers à la

tête des mêmes défilez , où

ilfoûtint avec une vivacité

extraordinaire , l'effort des

Ennemis qui vinrent char-

ger cette Cavalerie.

Je devrois faire icy des

Eloges particuliers de Mon-

feigneur le Duc de Bour-

gogne , & de Monfeigneur

le Duc de Berry; mais la

plupart de ceux dont j'ay

mis les Relations dans ma

Lettre , ont pris ce foin , &
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comme ils ont efté témoins

oculaires de ce qu'ils ont

raporté , je ne pourrois rien

dire qui n'ait efté déjaſçû ;

perfonnen'ignore l'empref-

fement que ces Princes ont

eudechercher depuis qu'ils

font en campagne , les oc-

cafions de fe fignaler en

combattant les Ennemis ;

ilsn'ont prefquepoint laiffé

paffer dejour fans monter

à cheval, & ils fe font trou

vez preſqu'àtous les foura-

ges qui ont efté faits , par-
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ce que les fourages donnent

fouvent occafion d'engager

quelque Action ; lorfqu'il

a fallu faire des marches ils

ont toûjours esté des pre-

miers à cheval , dans l'efpe-

rance qu'elles pourroient

leur faire rencontrer les En-

nemis ; c'eft-pourquoy au

lieu de fe rebuter des lon-

gueurs de ces marches qui

ont fouvent efté auffi lon-

gues que vives , il paroif-

foit que ce n'étoient que des

promenades pour eux , tant

ils
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ils avoient de plaifir à les fai-

re dans l'efperance qu'elles

leur feroient enfin trouver

ce qu'ils cherchoient. Je ne

vous dis point que pendant

le combat ils fe font trou-

vez dans des endroits tres-

perilleux, & qu'ils n'ont

pas efté moins expofez aux

coups que les moindres fol-

dats del'Armée : enfin tout

le monde fçait , & la plû-

part des Relations en font

foy,
lorfqu'elles raportent

qu'une colonne des Enne-

Juillet 1708. Dd
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mis ayantpercé jufqu'à eux.

il s'en fallut peu qu'ils ne

fuffent entierement enve-

lopez ; cependant Monfej-

gneur le Duc de Bourgo

gne continua toûjours de

donner les ordres avec le

plus grand fens froid & la

plus grande prefence d'efr

prit que l'on puifle imagi-

ner.

A l'égard de Monfieur le

Chevalier de Saint Geor

ges , il s'applique au mêtier

de la guerre d'une maniere
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qui donne lieu de croire

qu'il ne luy faut pas beau

coup de temps pour y de-

1 venir fort habile . Il eft fort

long-temps à cheval , & le

defir qu'il a de fe fignaler

le rend infatigable. Meffei-

gueurs les Princes en font

charmez , auffi bien que

tous ceuxqui le voyent, &

il y a certains Etrangers

dans l'Armée des Alliez

qui prennent beaucoup de

plaifir à enentendre parler ,

& à le voir, ce qui adoucit ,

Ddij
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difent-ils , leur malheur ;

lorfqu'ils ont celuy d'eſtre

faitsprifonniers. Enfin voi-

cy ce que j'ay tiré d'une

Lettre de l'Armée qui parle

de ces Etrangers. Ils de-

mandent de fes nouvelles

lorfqu'ils en trouvent occa-

fion ; ilsfontravis de cequ'

on les affure qu'il devient

fort & robufte ; qu'il aime

la guerre ; qu'il s'inftruit

avecardeur ; qu'il eft doux,

honnefte , poly, bien-faifant

àtout le monde, & qu'il eft

.
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adoré remply de belles

Equalitez. Je ne vous en di-

ray rien de plus , puiſqu'il

feroit mal-aifé d'en dire da-

vantage.

Je dois avant que de finir

cette partie de ma Lettre

qui n'a regardé que les per-

fonnes qui fe font diſtin-

guées dans le combat dont

on tâche de ravir auxFran-

çois la plus grande partie

de la gloire qui leur est dûë ,

vous parler de quelques

bleffez qui ne doivent pas

D d iij
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eftre oubliez.

Vous fçavez déjà , & je

trois devoir le repeter icy ,

puifque l'on n'en fçauroit

trop parler , que Mr de

Neuchelles, aprés avoir eſté

bleffé à la jouë , & avoir

eſté panſé , voulut , nonob-

ftant le bandage qui eft

affez difficile & affez in-

commode en cet endroit ,

retourner à la charge ; ce

qu'il auroit fait fi le Chi

rurgien Major qui l'avoit

panſé , ne l'en avoit détour-
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né , cé qu'il ne fit pas fans

peine.

Mrle ChevalierdeBro

glio , âgé de dix-neuf ans ,

& Guidon de la Gendar-

merie , ayant eu le coudé

caffé , on a efé obligé de

luy couper le bras. Il a ſouf-

fert l'operation d'une mai

niere toute heroïque , &

infiniment au deffus de fon

âge , ce qui luy à attiré dè

l'admiration de tous ceux
4

qui ont oüiparler de ſa fer-

meté. L'operation ayant

Dd iiij
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efté faite , il dicta une Let-

tre pour Mrfon pere, qu'il

fignade la main gauche , &

la maniere dont on remar-

qua qu'il fupportoit fon

mal,fembloitfaireplus fouf-,

frir ceux qui le voyoient ,

qu'il ne fouffroit luy-mê-

me.

On a remarqué la valeur

du fils d'un Gendarme , qui

ayant efté prefenté au Roy

par fon pere avant l'ouver-

ture de la Campagn
e pour

eftre admis dans ce Corps ,
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n'y fut point reçu , parce

que Sa Majesté le trouva

trop jeune. Cependant luy

ayant permis de fuivre ce

Corps , il le fit avec une

joye incroyable. Il reçut

dans le combat un coupde

moufquer au pied , & un'

Officier ayant voulu le fai-

re fortir des rangs , en luy

difant qu'il devoit s'aller

faire panfer ; il répondit

qu'ilavoit toujours oui dire

qu'on ne devoitjamaisquit-

ter le fervice pendant une



322 SUPPLEMENT

action , àmoinsqu'on n'euft

reçu un coup au travers du

corps , & ilne quitta point

pendant tout le temps que

la Gendarmerie combattit.

Belle leçon pour les faux

Braves !

Je vous diray peu de

chofe des morts , des blef-

fez , des prifonniers , par-

ce que les Relations qui

font dans ma Lettre en ont

parlé ; & que d'ailleurs plu-

fieurs de ceux que l'on a

cru morts font reffufcitez ;
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que plufieurs que l'on a

cru prifonniers font re-

venus , & que les ennemis

en ontbeaucoup tué & faits

prifonniers fur le papier

dont les premiers fe por-

tent bien , & les derniers

nefont point chez eux. J'a-

joûteray donc ſeulement à

Mrs de Neuchelles &

Chazeron Lieutenans des

Gardes du Corps qui ont

efté bleffez , que De-

vizé , Exempt du meſine

Corps , & qui comman-
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doit l'année derniere les

Gardes qui fervoient au-

prés de Madame la Du-

cheffe de Bourgogne , a

efté bleffé à l'os de lajambe ,

& qui eftinort depuis de fa

bleſſure ; que Mr Vacher ,

auffi Exempt dans ce

Corps , a esté tué ; que Mr

Chapizeau qui en eft En-

feigne , a efté bleffé ; &

que Mr Coëdelet Capitai-

ne aux Gardes , a auſſi eſté

bleffé.

Plufieurs Officiers de dif
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tinction ont auffi efté blef-

fez dans divers Corps ; ce

[ font Mrsde Caſtelas, d'Ar-

pajou , du Pleffis , de Tour-

nemine , de la Roche , le

Chevalier de Broglio , de

Mimure , de Nefle & de

Roquelaure de la Gendar-

"A!

merie. Cedernier eft mort

de fes bleffures avec une

conftance heroïque & des

fentimens dont le Roy a

efté touché. Il laiffe fes

biens à fon frere le Cheva-

lier , Capitaine dans Gon-
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drin , avecfon zele , fon dé-

vouement & fa fidelité

pour le Roy. Sa Majeſté a

dit que ce Teftament Mi-

litaire devoit eftre rendu

public.

Mr de Ximenes , Mr de

la Breteſche, & un Capi,

taine de Gendarmerie , font

auffi du nombre des morts.

Al'égard desprifonniers on

compte 21.Officier demar

que , avec un plus grand

nombre de Subalternes. La

plufpart de ceux qui font
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du nombre des prifonniers

n'ont efté pris que parce

que leurs bleffures ne leur

a pas permis de fe retirer ;

mais ilauroit efté plus'avan-

tageux aux ennemis qu'ils

n'euffent point eſté fairs

prifonniers , puiſque beau-

coup des leurs n'auroient

pas efté tuez. Les princi-

paux Officiers font , Mis

de Biron ; de Ruffey ; de

Filtzgerald ; la Vierve ; de

1 Pourieres ; de Crouy ; de

Couvieres ; d'Illiers de

2
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Chapizeau ; de Rohan &

fon frere , le Duc de Saint

Aignan ; le Chevalie
r
de

Louville ; de Belabre ; de

Druhot ; de Sepville , de

4

P

Charnezey ; de Crecy ; de

Graves ; d'Angenes , &

d'Ancenis.

On doit remarquer que

les Liftes de morts , de blef-

fez , & de prifonniers font

rarement correctes.Ainfi
je

neprens pasfurmoncompte

les erreurs quifepourroient

trouver dans tout cequeje
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vous envoye qui les regar-

de. Je vous diray ſeulement

que bien loin de vouloir ca-

cher noftre perte , je n'ay

retranché aucun nom de

tous les morts , des bleffez ,

& des prifonniers qui font

venus à ma connoiffance ,

non - feulement parce que

bce font des Titres d'hon-

neur pour leurs familles ;

mais parce que quelques re-

매 cherches que j'aye pufaire ,

le nombre de ces Braves eft

infiniment au deffous de

Juillet 1708.
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celuy dont les ennemis

donnent des Liftes. Il eft

vray qu'ils ne nomment

perfonne & qu'ils ſe ſont

contentez de mettre des

numero qui vont à l'ex-

cés , & qu'en parlant des

Officiers Generaux dont

ils n'ont pris que trois ou

quatre , ils en mettent dans

leurs Liftes , plus qu'il n'y

ena dans toutes les Armées

duRoy enſemble ; & com-

me ils parlent du reste à

proportion , on peut juger
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des exagerations qui s'y

trouvent , & quoy qu'ils

n'ayent prefque point pris

de Drapeaux & d'Eten

dars , fi ce n'eft deux ou

trois , felon qu'il le trouve

-dans la Relation d'un Lieu-

tenant general qui a mené

stles Troupes au combat pen-

dant toute l'Action. Quoy

que , dis -je , ils en ayent

pris un fi petit nombre , &

que nous en ayons peut-

être davantage des leurs ,

il paroiftà les
entendrepart

A

Ecij
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ler , qu'ils les ont pris par

centaines. Il faut qu'ils

ayent regardé commeleurs

prifonniers,toutes les Trou-

pes que la nuit avoit fait

égarer , & qui fe font ren-

dues dans nos Places , &

qu'ils ayent compté les

Drapeaux & les Etendars

de ces Troupes; maisquand

cela ne leur feroit pas venu

enidée,ils croyent qu'il leur

fuffit defaire d'abordimpri-

mer des Relations rem-

plies de Fables ; de rendre
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يلا

des actions degraces au ciel,

& defaire des feux de joye ,

& qu'aprés cela toute l'Eu-

rope n'en doit point appel-

ler, & qu'elle les doit croi-

Ire. J'ay déja fait voir les rai-

fons politiques qui les obli-

ge d'en ufer de la forte. Je

paffe à un Article qui en

peut renfermer plufieurs ,

& dans lequel je prétens

prouver plus par ce qu'ont

fait , dit & écrit , les hon-

neftes gens quife trouvent

parmi les ennemis même
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car il s'en trouve par tout ,

qu'ils ont plus perdu dans

le combat dont il s'agit ,

que parce que nous en rap-

portons nous -même, ce

qui n'eft pas difficile à

croire , puifque nous aug-

mentons toûjours nos per-

tes , fur lesquelles ils ren-

cheriffent à outrance , lors

que dans les occafions ils

diminuent les leurs y que

fi on examinoit tout ce qu'

ils ont écrit depuis le com

mencement de la guerre ¡
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on trouveroit qu'ils n'ont

perdu prefque perfonne.

Avant que d'entrer plus

avant dans cet article , on

doit confiderer que plu-

fieurs chofes qui devroient

avoir efté defavantageufes

àl'Armée du Roy, onttour-

né à fa gloire ; les Ennemis

avoient l'avantage du ter-

rain ; il n'y a eu qu'unefeu-

le aîle de cette Armée qui

ait pucombattre ; ſa Cava-

lerie n'a pû agir, à la reſerve

de quelques Corps qui ont
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donné, puifque les hayes

& les ravins l'empêchoient

d'avancer, & que la fupe-

riorité des Ennemis leur

avoit donné le moyen de

faire gliffer des Troupes

des deux côtez pour enve-

loper lesCorps qui avoient

combattu.

Aprés vous avoir fait

voir la plus grande partie

des Relations qui ont eſté

écrites par divers Officiers,

touchant ce qui s'eſt paſſé

au combat donné prés

d'Oudenar
de
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je dois

d'Oudenarde,& vous avoir

raporté beaucoup de cho

fes
curieufes fur ce fujet ,

pour
ainfi dire quit-

ter la Francepour voir tout

ce qui s'eſt dit , & tout ce

qui s'eft écrit du côté des

.Ennemis.

Auffi-toft aprés le com-

bat , le premier foin de Mi-

lord
Marlborough & des

Deputez
des Etats à l'Ar-

mée , furent de faire fça-

voir aux mêmes Etats tout

ce qui s'eftoit paffé au com

Ff
Juillet 1708.
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bat qui venoit d'eſtre don-

né. On doit remarquer

qu'ils n'envoyerent point

de Relations , parce qu'a-

yant refolu de donner aux

Alliez tout l'avantage du

combat , il auroit efté diffi-

cile de pallier leur perte ,

& que les Relations qu'ils

auroient faites , auroient

efté contredites par des

d'honneur de l'un &
gens

de l'autre party ; ils s'en

tinrent donc aux Relations

verbales , & crurent que
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les
Actions de graces que

l'on rendroit auffi-toft a-

prés , & les feux de joye

que l'on feroit allumer , fuf-

firoient pour impoſer à tou-

te l'Europe
, & pour faire

croire que les Alliez avoient

remporté
une victoire com-

plette. Les Deputez
firent.

donc aux Etats la Relation

verbale de tout ce qui s'é-

toitpaffé, & l'on publia en-

fuite de nouveau que la vic-

toire eftoit des plus gran-

des , & que l'on en devoit

F f ij
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rendre graces au Ciel ; mais

ce qu'on appelle les Zele

en Hollande , dont le nom-

bre eft affez grand , & qui

exagerent tellement tout

ce qu'ils difent, qu'ils n'y

laiffent pas même de vray-

femblance ; ces Zelez , dif-

je , n'eſtant pas contens de

ce qu'il ne paroiffoit aucu-

ne Relation imprimée , re-

folurent , quoyquefans per-

miflion des Etats, d'en faire

imprimer ; mais de fi ou-

trées, que pour avoirpouffé.
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les chofes à un trop grand

excés , la fauffeté en a fau-

té aux yeux des perfonnes

les moins éclairées. Voicy

ce qui a efté écrit fur ce fu-

jet par unfage Hollandois,

& qui paroift n'avoir def-

fein que de prendre le par-

ty de la verité.

A la Haye ce 16. Juillet.

Nos nouvelles imprimées

fontfirempliesdela victoi-

re importante que les Alliez,

Ff iij
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croyent avoir remportée prés

d'Oudenarde , que l'on n'y

peutrien ajoûter; maisfeu

lement faire quelques re-

marquesfur tout ce qu'on a

donné au Public.

Il est donc à
remarquer

que leSieurPany Ajudant

General de Mr d'Auver-

kerque , n'a point aporté de

Relation avec luy , &que

ce n'est que fur les raports

qu'il afaits , tant aux E-

tats qu'à diverfesperfonnes,

qu'on acompofécette Rela-
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ni

par

lation qui n'a efté imprimée

l'ordre , ni par l'Im-

primeur de l'Etat. Celle du

Sieur Vleertman eft de la

même nature; il a esté dé-

pêchépar le Major Gene-

ral Rantzau qui vouloit

aparemmen
t
qu'on fit men-

tion de luy auffi bien quedu

Sieur Cadogham ,& ces 2.

Exprés ont orné leur raport

de tout ce qu'ily avoit de

plusflateur& deplus outré.

C'eft naturellement aux

Lettres de Mrs les Depu-

F f iiij
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tez de l'Etat , de Milord

Duc, & deMr d'Auver

kerque qu'on devroit s'atta-

cher; mais elles n'en difent

pas affez pour fatisfaire le

Public, &fi nos Ñouvel-·

liftes s'en eftoient tenus à

ces Lettres, nos Zelez les

auroient regardez de tra-

vers : c'est par cette raifon

qu'on a affecté de ne point

inferer la Lettre de Mrs

les Deputez, de l'Etat , ni

celle de Mr
Geldermalsen

dans laquelle on voit que
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M

ce n'a pas efté une Bataille

generale , mais un combat

d'Infanterie,pendant lequel

on apouffe les Ennemis une

demie lieue au delà des

hayes & des chemins cou-

pez &une lieuë au delà

d'Oudenarde, le terrain ne

permettant pas defaire au-

tre chofe : ony voit auffique

MrGeldermalsen eftoit ve-

nu à Oudenarde poury éta-

blir un Hofpital pour le

le grand nombre de bleſſez

que nous avons eus dans ce
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combat:fi l'on avoitpufup-

primer la Lettre duDuc de

Marlboroughquifelicite L.

H. P. fur un heureuxfuc-

césfeulement , & qui parle

de noftre perte , on l'auroit

fait; car le Public, &fur

tout le Peuple , veut que ce

foit une victoire complette.

Plufieurs perfonnes de

bonfens qui ont fait ces re-

marques, doutent que cet

avantage ait eftéauffigrand

& auffi décififqu'on publie,

parce que ces Lettres eftant
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toutes du 12. & aucun au-

tre Exprés n'eftant venu

depuis , il y a de l'apparen-

ce qu'il n'y a point eu

tre choc que celuy-là.

d'au

Cette Lettre s'explique

fi bien que rien ne peut

donner une idée plus juſte

de la verité de ce qui s'eſt

paffé dans le combat ; elle

fait
connoiftre que ce que

les Deputez de l'Etat en

ont dit dans leur Lettre ,

n'a rien qui approche des
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Relations imprimées dans

toute la Hollande , & l'on

n'y parle pasmême de blef

fez & deprifonniers , tant

l'on aprehende de toucher

cette corde. On y voitfeu-

lement une chofe qui mar-

que que les Alliez en ont

eu beaucoup , puifqu'elle

porte que Mr Geldermal-

fen eftoit allé à Oudenarde

poury établir un Hoſpital

pour le grand nombre de

bleffez qu'on avoit eus dans

ce combat. Voicy la Lettre
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écrite aux Etats par Milord

Marlborough dont il eft

parlé dans celle que vous

venez de lire.

D'Oudenarde ce 12.

Juillet.

Je me donne l'honneur de

feliciter vos H. P.fur l'heu-

reuxfuccés que le bon Dieu

vient de donner aux Ar-

mes deshauts Allie . Mrs

les Députez& Mr le Velt-

Maréchal leur communi-

2
3
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queront les particulari
tez

connuesjufqu'à prefent ; la

pourfuite des Ennemis qui

continuë toûjours ne per-

mettant pas de donner une

lifte exacte des prisonniers ,

nide laperte quenous avons

faite. Fefuis, &c.

On doit
remarquer que

dans cette Lettre , il n'eft

pas échapé à ce Milord un

mot de Bataille gagnée ,

non plus que de morts &

de bleffez dont il ne parle

point ; il ſe ſert ſeulement
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du mot d'heureux fuccés

qui eft bien affoibli dans la

fuite de fa Lettre où il dit

qu'il n'a pas le temps de

donner une lifte de la perte

que les Alliez ont faite , ce

qui ne peut fignifier autre

chofe que cette perte eft

grande , puifqu'il faut beau-

coupde temps pour en eſtre

éclaircy. Voicy ce que con-

tient une autre Lettre de la

Haye , écrite aprés celle de

la même Ville que vous ve-

nez de lire.
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Les Lettres de Flandre

& de Brabant , n'ont que

trop bien confirmé ce queje

vous ay mandépar ma der-

niere. L'action prés d'Ou-

denarde n'a point esté ge-

nerale ; il n'eftoit pas poffi-

ble qu'elle lefuft ,& même

fi l'on en veutcroire les avis

de Gand du 15. il n'y a eu

quefix Brigades d'Infan

terie & deux de Cavalerie

Françoife qui ont efféexpo-

fees, & qui ont eu part à

ce que cette action a eu de
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plus furieux: on affure qu'-

elle a efté desplus meurtrie-

res , &que les deux partis

yontbeaucoup perdu . Quoy

qu'il enfoit , la marche de

l'Armée ennemie à qui l'on

donne dans nos Relations

brodées , le nom d'une fuite

ou d'une retraite précipitée ,

s'eftcontinuéefans autre ac-

cident, & l'on mande qu'el-

le eftoit dés le 13, campée

avantageufemen
t dans les

terres de la vieille contribu-

Juillet 1708. Gg.
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a

tion entre la Lis &le Ca-

nal de Bruges , ayant fon

Quartiergeneralà Bellem,

&s'étendantjufqu'àGand,

&Deinfe qu'elle a devant

elle ; qu'elle a des Pontsfur

le baut & bas Efcaut ,fur

le Canal de Bruges , au-

delà duquel les Princes ont

pris leurQuartier au Châ-

teau de Lovendeghem, &

auffi fur le Canal du Sas

de Gand ; ce qui eftremar-

quable , car ils fervent de

communication avec Aloft,
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avec tout le Pays de

Waës qui s'étendjufqu'à la

tefte de Flandre & jufqu'-

auprés d'Anvers ; cette fi-

tuation n'a nullement l'air

d'une Armée fuyarde &

battuë. Fe finis en ajoutant

I

a

que Oudenarde ne pouvant

pas contenir le grand nom-

bre de nos Officiers & Sol-

dats Anglois & Hollan-

S dois bleffez , on envoya

Bruxelles le 13. & le 14.

une tres-grande quantité de

Caroffes, de Chariots & de

Gg ij
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Charrettes qui en estoient

toutes remplies.

Je n'ay rien à dire tou-

chant cette Lettre , puif-

que je ne pourrois rien di-

re qui fuft plus avantageux

que tous les faits qu'elle

rapporte. En effet , plus

on examine à fond tout ce

ce qui s'eſt paffé dans le

combat , plus on trouve

que tout ce que l'on a im-

primé en Hollande eſt ab-

folument faux..
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Noftre Artillerie n'a

point efté priſe , ainſi que

le portent les Imprimez ,

l'on a pû voir dans
dece que

la Relation de Mrde Valer-

nod , rapportée ci - devant

& dans laquelle l'on a vû

auffi le combat de l'arriere-

garde attaquée , que l'on a

voulu faire paffer pourune

efpece de fecond combat.

Cependant l'on a vû par le

détail que cet Officier a

donné, que ce n'eftoit rien

moins que cela. L'arriere
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peu

garde feule fit volte-face

& aprés s'eftre deffenduë

comme l'on a vû , & avec

de perte , elle continua

fa marche. Mr de Valernod

qui y eftoit des premiers ,

parce qu'il commandoit les

Grenadiers , en a pû rendre

un meilleur compte que

perfonne , & toutes les Re-

lations qui ont parlé de cet-

te arriere - garde , ont fait

voir que c'eftoit tres-peu de

chofe, & même , on n'yau-

roit prefque rien perdu , ſi
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pour ne pas arrefter la mar-

ce de l'Armée , on n'avoit

laiffé quelques bleffez en

arriere. Voila cette feconde

action dont on a fait un fi

grand bruit.

Toutes nos Relations

font voir que nous n'avons

perdu ni Artillerie , ni Dra-

Ipeaux , ni Etendars , ni Ba-

gages , ce qui eft particu-

lierement marqué , dans

une de ces Relations , faite

par un Officier du Regi-

Iment de Picardie. Ce n'eft

A
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pas que je ne demeure d'ac-

cord que l'on n'en ait pris

trois ou quatre , felon le

rapport d'un Lieutenantge-

neral dont je vous ay déja

parlé , & à bien examiner

les chofes , on trouvera que

nous avons plus des leurs

qu'ils n'ont des noftres , ce

que des perfonnes du pre-

mier rang aſſurent.

Les Hollandois avoüent,

même dans leurs Imprimez,

qu'ils ont perdu un Major

general , deux Colonels , &

quarante
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quarante Officiers fubalter-

nes ; qu'ils ont eu de bleffez,

deux
Brigadiers ;

quatre

Colonels ; & cent-foixante

moindres
Officiers , avec

leur

deux mille fimples Soldats ;

& qu'ils ont eu mille hom-

mes tuez fur la place. On

doit juger par là que

perte doit avoir eſté infini-

mentplus grande , puifque

leur principal foin a eſté

d'obfcurcir la verité , lorf-

qu'ils ont fait quelque per-

te.

Juillet 1708. Hh
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Les deux actions faites

par deux Officiers de Cara-

biniers , dont vous avez

ci-deffus trouvé le détail ,

coûtent feules prés de

fept cens hommes aux en-

nemis , fans compter mille

Anglois noyez, dont j'ay

auffi déja parlé , & dont

une Lettre de Bruxelles que

vous allez voir, & qui vient

des ennemis mêmes , fait

mention.

Quoy que les quatre

Compagnies des Gardes du
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Corps ayent prefque con-

tinuellement efté exposées

au feu des ennemis , il eſt

cependant conftant que

per
te

a eftéleur
perte a peu confi-

derable , & voici ce qu'en

rapporte le Chirurgien Ma-

jor qui doit eftre là-deſſus

plutoft crû qu'un autre

puiſque les bleſſez font de

fon reffort.

>

Je joignis le lendema
in ,

&je ne trouvay que trois

bleſſezquejepanfay, &qui

Jeportenttres-bien, & trois

Hh ij
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quifont reste à Gand. La

Compa
gnie

de Boufle
rs

n'a

perdu que deux Garde
s

&deux bleffe
z
; à l'égar

d

d'Har
court

& de Noail
les

,

ils ontperdu davan
tage

.Je

vous avoie que c'est une ef-

pece de mirac
le

, comme
nt

il

en eft reven
u
un feul , car

ils eftoien
t

tous entou
rez
,

d'enn
emis

; mais la nuit a

eftéfavor
able

àla Maif
on

du Roy.

On doit remar
quer

qu'il

ne parle point dans ce que
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vous venez de lire , de la

Compagnie de Villeroy ;

mais il en a parlé dans la

Relation que vous avez

vue de luy. C'est celle

où il a parlé de la blef-

fure de Mr de Neuchelles

qu'il empêcha de retourner

au combat aprés avoir eſté

panſé.

Il eft aifé de faire voir

quetoutes nos Troupes qui

ont combattu n'ont pas

autant fouffert que les en-

nemis l'ont publié. Le Re-

Hh iiij
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giment de Duras en four-

nit une preuve éclatante ,

puifque Mr de Maugcon ,

Major de ce Regiment, qui

a efté tué dans le combat ,

eft le feul de fon Regime
nt

qui ait eſté tué ou bleſſé.

Cependant on ne peut dire

que ce Regiment qui a fait

des merveilles , n'ait pas

combattu , puiſque fon Ma-

jor a eſté tué pendant l'ac-

tion. On doit inferer de là

que tous les Regimens qui

ont combattu n'ont pas efté
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maltraitez comme le por-

tent les Relations des en-

nemis.

Je luis affuré que la Let-

tre fuivante vous fera d'au-

tant plus de plaifir , qu'elle

vient des ennemis mêmes ,

& qu'ellevous éclaircira de

beaucoup de chofes dont

on pourroit douter encore.

Extrait d'une Lettre parti-

culiere écrite de Bruxel-

les le 19. Juillet.

Vous voulez (çavoir le

Hh iiij
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détail au jufte de l'Action

du 11. du courant. Ilferoit

bien difficile de vous fatis-

fairechacun en parlantàfa

fantaisie, felonfon incli-

nation tout ce qu'on peut

dire de plus vrai-femblable

touchant l'action qui s'eft

paffée le 11. de ce mois , est

que le choc a eftéfort rude;

qu'on s'est bien battu de

part & d'autre ; les enne-

mis pafferent le lendemain

la Lys , pour fe mettre le

long du Canal de Bruges ,
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de crainte qu'on ne leur cou-

paft lacommunication avec

cette derniere Ville : dans

l'action nous avons perdu

plus demonde
que

les enne-

mis, on n'a envoyéicy que

deuxmilleprifonniers. No

tre Armée ne peutfubfifter

long-temps où elle eft par

rapport aux vivres.

On voit icyplufieurs au-

tres Lettres qui ajoûtent

que fi l'Armée du Prince

Eugene nefutpromptement

revenue camper à Ander-
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lecth , elle n'auroit pasfeule-

ment couru risque d'eftre

coupée , mais auffi d'eftre

bien battuë , tant par celle

du Maréchal de Barwick ,

queparun gros de Cavale
-

rie de Grenad
iers

que

Mr de Vendôme faifoit

avancer vers Aloft, à def-

fein de fondre Jur elle en

même temps , où bien defe

rendre maistres de cette Vil-

le , en cas qu'elle euft conti-

nué de s'en éloignerpour al-

ler joindre la grande Ar-
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mée du coftéde Menin. En

un mot , les affaires font.

dans une telle fituation que

fi les Alliez veulent fe

maintenir icy dans Lou-

vain & dans Malines , il

faut qu'ils ayent continuel-

lement un Corps de Trou-

pes affez fortpour les def-

que

la
fendre , & même

grande Arméeyrevien
ne

.

L'une de ces Lettres eft

fondéefur les dernieres Let-

tres de Mrs les Députez

de l'Etat à L. H. P. dans
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Lejquelles après avoir parlé

furunton moins victorieux

que dans leursprecedentes ,

ils reconnoiffent franche-

que les ennemis font
ment

trop forts, & fi avanta-

geufementpoftez à Gand ,

& dans les autres lieux

qu'ils occupentauxenvirons

de cette Place , qu'il n'eft

pas poffible de les en faire

déloger ny de lesy attaquer,

quand même nos forces fe-

roientfuperieures. MrGel-

dermalfen appuye cette re-
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montrance pardes exempus

de la derniere guerre , qui

prouven
t que les ennemis

n'oferentjamaisattaquerles

Alliez retranchezdans les

mêmes poftes , quoy qu'ils

fuffentpresque une fois plus

forts que ceux-cy. Il conclut

enfuite que pour maintenir

la reputation des armes de

L.H.P.&de leurs AllieZ,

il croit qu'on doit faire une

puiffante diverfion dans les

Pays conquis , afin d'obli-

ger les ennemis à les venir
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deffendre ; il propofe enfin

d'affieger une de leurs prin-

cipales Fortereffes ; & il

prie pour cet effet L. H. P.

d'envoyer inceffamment à

l'Armée ,l'Artillerie & les

Munitions neceffaires pour

une entreprise de cette im-

portance ,&fur tout de ne

la pas laiffer manquer de

vivres & deprovifions.

Cependant un pareil def

fein trouve de tres grands

obftacles.Car outre qu'ilfaut

que toutes ceschofesfe tirent
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d'Hollande ,, combien de

temps ne faudra - il point

pourlespréparer& les tranf

porterfi loin ? & quels rif

ques ne courreront point les

convois qui ne pourront

eftre envoyez quepar

xelles?

Bru-

Nous apprenons que par

ordre des Etats tous les Bat

teaux qui font fur la

Meufe, &c. ont efté arref

tezpour transporter à An-

vers & à Bruxelles les

vivres , les fourages &
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toutes les autres provifions,

dont noftre Arméea befoin,

&qu'ondoit défendreincef

Samment d'en transporter

aucunes au Saz, de Gand,

dans l'efperance d'en faire

manquer aux Ennemis ;

mais cette précaution ne

leur fera pas grand tort ;

car outre que le Pays qu'ils

occupent eftfortgras, ils en

tirent de leurs Places de

Flandres par Furnes &

parDixmudefans obftacle,

& autant qu'il leur plaift.
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On ne doit pas oublier de

dire que par l'état envoyé

à la Haye, les Hollandois

feuls ont eu 7.à8c0. kon-

mes tuezfur la Place , &

prés de 2000. bleffez au

Combat. Il y a eu plus de

1000. Anglois noyez &4:

de leurs Regimens , dont il

ne s'eft pas sauvé 40.

hommes, yfont reftez : On

ne fait point encore leur

perte au jufte , ni celle des

Danois, desPruffiens& des

Troupes d'Hanover. Si je

Juillet 1708.
Ii
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puis l'apprendre, je vous en

feraypart; vous pouvezce

pendant juger que la perte

des Alliez engeneral a efté

tres confiderable.

Le mot de choc que

l'on trouve dans la Lettre

que vous venez de lire pour

parler de la grande action

qui s'eft paffée , fait bien

connoistre qu'elle n'eft pas

regardée chez les Ennemis.

comme une Bataille , &

que par conſequent ce ne

peut eſtre une action déci-

five
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Rien n'eſt plus fort que

les motsfuivans qui fe trou

vent dans la même Lettre,

& que je crois devoir re-

peter ici. Dans l'action nous

avons perduplus de monde

que les Ennemis.

On doit remarquer que

fuivant la Lettre de Bru-

xelles , il n'y eft entré que

2000. Priſonniers
, ce qui

donne lieu de croire que

les Ennemis ne peuvent en

avoir fait davantage, puiſ-

qu'il ne paroift point que

Li i
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l'on en ait conduit dans

aucune autre Place , ce

qu'ils n'auroient pas man-

qué de dire avec exagera-

tion , s'ils en avoient envoyé

en d'autres lieux.

Ce que l'on cite dans

cette Lettre que Mr de

Gelderma
lfen

a écrite aux

Etats pour leur faire con-

noiftre l'impoffi
bilité qui

fe trouve d'attaqu
er

la

grande Armée de France

dans fon Camp , eſt tres

vrai-femblab
le & fondé en
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exemple , & ce Deputé ne

pouvoit parler plus jufte ;

mais à l'égard du Siege

qu'ilpropofe, les difficultez

doivent eftre grandes, par-

ce que les Alliez pourront

difficilement avoir affezde

vivres en le commençant ,

pour fubfifter , jufqu'à ce

qu'ils ayent reduit la Place

qu'ils attaqueront, puifque

fi l'on examine bien les

choſes , en comptant les

5 Troupes que les Fran-

çois & les Alliez ont en
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Flandre , on trouvera que

celles de ces premiers font

fuperieures,& qu'ainfi il ſe-

ra difficile aux Alliez de

fairepaffer des convois dans

leur Camp, fans qu'il y en

ait beaucoup de pris , &

d'ailleurs les Alliez ne peu-

vent faire ce Siege fans

avoir une Armée d'obfer-

vation , & ils ne peuvent

en avoir d'affez fortes pour

s'oppoſer à celles qui les at-

taqueroient. Je n'affure pas

toutefois qu'ils ne feront



DU MERCURE 383

point de Sieges, ils peuvent

avoir des vues difficiles à

penetrer, & je ne dis que

ce qui paroift tres vrai-

femblable dans la fituation.

préſente.

Je dois ajoûter ici que de

l'aveu même des Ennemis

la perte des Anglois & des

Hollandois eft fi grande,

qu'elle pourroit prefque ba

lancer la noftre , fans com-

pter ce que les Troupes.

Danoiſes , Pruffiennes , &

d'Hanover ont perdu.
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J'eftois preft de commen-

cer la quatriéme & derniere

partie de cette Lettre , lorf-

qu'il eft tombé entre mes

mains une nouvelle Rela-

tion qui regarde ce que le

Regiment de Bouflers a

fait dans le Combat, &

j'ay crû que je déroberois

la gloire dûë à ce Regiment,

fi je fermois ma Lettre fans

vous en parler ; c'eſt pour-

quoij'ay crûla devoir ajoû-

ter ici.

Au
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Au Campfous Gand le 3.

Aouſt 1708.

Le Regiment de Bouflers

Feftoit de la Brigade deVen-

dome qui a donné à l'atta-

quedela droite ; elle acom-

batu à lagauche de la Bri-

gade de Piedmont : cette

Brigade a attaquéfept fois

les Ennemis qui eftoientre-

tranchez dans des hayes

Punefur l'autre& lignefur

ligne , à lafeconde ; troifié

Juillet 1708. Kk
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me & fixiéme charge : elle

força les Troupes Suiffes

quifont àlafolde de Hol-

lande, & quigardoient les

premiere hayes: cette Bri-

gade força unefeconde haye

qui eftoitgardéeparles Gar

des bleuesd'Hollande; mais

retrouvant encore une ligne

au delà des Gardes de la

Reine d'Angleterr
e , il fa-

lut ceder à laforce , n'eftant

foutenue d'aucune Troupe,

& lesRegimens de cette Bri-

gade n'eftantpas en état de
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faire un troifiéme effort aprés

les deux lignes d'Infanterie

qu'ils venoient deforcer : les

Ennemisoccupoient nonfeu-

lementunterrain presqu'im-

penetrable par les hayes &

par les foffez qui le cou-

poient, mais de plus ils é-

toient quatre contre un.

On nepeut affel vanter

la valeur de Mr de Bom-

belle Major du Regiment

de Bouflers: il a toûjours

combatu à cheval à la tefte

du Regiment , effuyant tout

Kk ij
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le feu des Ennemis avecune

fermeté inébranlable , ral-

itant toujours lesfoldats &

les ramenant luy-même à

la charge , de même que

Mrs le Brun, Manin &

Ricquebourg Capitaines

qui s'yfontparticulierement

diftinguez , ainsi que Mr.

de Pelloquin Aide-Major

du premier Bataillon, qui a

efté bleffé à l'épaule d'un

coup de feu: Mr de Bom-

belle voyant fur la fin du

combat que le Regiment é
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eftoit envelope par les En-

nemis, prit deux Drapeaux

dumême Regiment, & s'é-

tant entortillédedans,fuivi

de quelquesfoldats ilperça

les Ennemis , & enſe fai-

fant jour au travers d'eux,

ilfit ainfi fa retraite avecfes

deux Drapeaux. Ily a en

en cette occafion 28. Offi-

ciers de ce Regiment tuez

ou bleffez mais dont la plû-

part n'ont efté que bleffez.

CetteRelation quoyq
ue

fuccincte ne laiffe pas de

Kk iij
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•

donner une idée qui doit

eſtre fort glorieuſe à la Bri-

gade de Vendôme , & de

faire voir qu'ayant chargé

juſqu'à ſept fois les Enne-

mis , elle doit leur avoir fait

perdre beaucoup de mon-

de. On ne peut trop admi-

rerla valeur de Mr de Bom-

belle , lorfqu'il fe retire en-

velopé de deux Drapeaux

de fon Regiment , Il feroit

fâcheux que de pareilles

actions fuffent enfevelies ,

puifque rien n'eft plus ca-
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E

p̀able d'animer des Trou-

pes & de leur donner du

courage.

Il eſt conſtant qu'ily a

des chofes qui ne laiffent

pas d'avoir quelque efpece

de vrai -femblance quoy

qu'elles foient abfolument

fauffes. Je n'entreprendrois

pas de combattre celles qui

font de cette nature , quoy-

qu'ily eut de la juſtice àle

faire , & queje ne parlaffe

qu'en faveur de la verité;

mais lorsqu'il s'agit de dé

KKiij
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truire ce qu'ont donné au

Public des Ecrivains em-

portez , & qui croyentque

ce qu'ils avancent eft bien

prouvé lorſqu'ils l'ont repe-

té dans un grand nombre

d'Imprimez , & qu'ils l'ont

apuyé par le canon qu'on a

tiré, & parlesfeux dejoye

qu'on a fait briller ; lors,

dif-je , que ce qu'ils ontpu

blié de faux , femble eſtre

fcellé par toutes ces choſes;

tout ce que l'on peut dire

pour les détruire de
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vient abfolument inuti-

le , parce que les perfonnes

enteſtées nefont point d'at-

tention à tout ce qui con-

tredit ce qu'ils croyent a

voir efté étably par tout ce

que je viens de dire : c'eſt-

pourquoy j'emploiray peu

de raifonnemens pour com

battre ce que les Ecrivains

d'Hollande ont continuel-

lement repeté pendant 15.

jours dans 12. imprimez

qu'ils donnent chaque fe-

maine, & qu'ils ont tour-
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né de plufieurs manieres

pour éblouirpremierement

tous les Peuples d'Hollan-

de, & tromper enfuite tous

ceux de l'Europe. Je veux

parler des liftes des morts,

des bleffez, & des prifon-

niers dont ces grands exa-

gerateurs parlent dans leurs

Relations , du combat don

né prés d'Oudenar
de

, &

du grand nombre de Dra-

peaux , d'Etendars & de

Timbales qu'ils difent eftre

entre les mains des Alliez ,



DU MERCURE. 395

& qu'ils regardent comme

des marques d'une victoi-

re complette. Il n'y apoint

de doute qu'elles en pour-

roient fervir , fi ce que ces

Ecrivains avancent là-def-

fus eftoit veritable ; mais

leurs exagerations font fi

outrées , ce qu'ils affurent

a fi peude vray-femblance,

& il eſt tellement éloigné

dufens commun, quepour

en faire voir la faufferé , il

fuffit de le repeter aprés

eux, & de demander àceux



396 SUPPLEMENT

qui le liront d'y faireunpeu

d'attention, & je fuis fûr

qu'ils auront honte de l'a-

voir crû un moment , s'il

eft vray qu'il y ait des per

fonnes affez credules pour

y avoir ajoûté foy. Vous

pouvez croire que fi ma

caufe eftoit douteufe , &

que s'il y avoit la moindre

vray-femblance, & le moin-

dre ombre de verité dans

tout ce que les Ecrivains ,

dont je viens de vous par-

ler , ont avancé ; je medon-
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$

nerois bien de garde d'en

parler, & loin de le met-

tre de nouveau au jour , je

me fervirois de tous les

moyens imaginables , s'il

eftoit poffibled'en trouver,

pour faire enforte qu'il fuft

a jamais ignoré ; mais je

crois qu'en le mettant au

jour de nouveau , ces Ecri-

vains auront honte eux-

mêmes de ce qu'ils ont é-

crit dans la fureur de leur

premier emportementpour

élever la gloire des Trou-
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pés des Alliez, & pour a-

baiffer celle des Troupes

des deux Couronnes. Voi-

cy Les liftes qu'ils ont don-

nées tant de fois, afin qu'el-

les puffent , s'il eftoit pof-

fible, fe répandre par tou-

te la terre. Vous devez re-

marquer que ces Liftes ne

regardent que les François.

Trois mille vingt morts.

Quatre mille bleffez.

Sept cens foixante& un

Officiers prifonniers , du

nombre defquels ſont onze

Generaux.
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-
Dix mille fix cens

rante-feptSoldats , tanJ

fonniers
que

Total

L
Y
O
N

手作

B
E

L
A

V
I
L
V
I
L
L
E

Déferteurs
A

18428

Al'égard des Drapeaux,

des Etendars & des Tim-

bales , ils difent qu'ils ont

pris

Quatre-vingt huit Dra-

peaux ou Etendars , & II.

Paires de Timbales .

On doit remarquer qu'ils

affurent que nous avons fait

toutes ces pertes dans une

feule aîle de noftre Armêe, ·
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& de la maniere dont ils

parlent , ils prétendent que

celles que nous avonsfaites

à l'autre aîle ne font pas

moins confiderables, de ma-

niere qu'en les doublant ;

nous devons avoir perdu

à leur compte , environ

trente-fept mille hommes,

cent-foixante & feize Dra

peaux ou Etendars & 22.

paires deTimbales.

Je ne dis rien d'une pa-

reille exageration qui doit

revolter tous les gens de
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4

bon feas, puifqu'il eft conf-

tant que dans le Combat

dont il eft queſtion, il s'en

faut beaucoup que le nom-

bre de nos Troupes qui a

combattu , n'approche de

a celui des pertes que ces

Ecrivains nous font faire.

A l'égard des Drapeaux

& des Etendars pris , dont

ils paroiffent vouloir à peu

prés égaler le nombre dans

leurs Relations, il eftoit dif

ficile de prendre des Eten-

dars à la Cavalerie , puif-

LI
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qu'elle n'a prefque point

combattu de la main à la

main. Il eſt vray qu'elle a

beaucoup fouffert; mais

lors qu'on eſt éloigné on

ne prend pas des Etendars

avec des coups de mouf-

quet. D'ailleurs il paroiſt

felon toutes les Relations,

que peu de Regimens de

Cavalerie ont combattu..

Vous fçavez quelors que

dans une Bataille on a pris.

beaucoup de Drapeaux &

d'Etendars , l'ufage eft éta-
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bli depuis un temps imme-

morial de les promener de-

vant le peuple ; de les laif-

fer quelque temps dans des

Places publiques , & de les

porter dans des Temples.

Cependant rien de tout

cela ne s'eft fait dansaucu-

ne Place appartenante aux

Alliez , & l'on s'eft feule-

ment contenté de mettre

I dans les Nouvelles impri-

mées qu'ilont efté pris fans.

en avoir rien dit davanta-.

ge, & fans que l'on en ait

Llij
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oüi parler depuis ce temps-

là.

A l'égard des Prifonniers,

fi les Alliez en avoient fait

un auſſi grand nombre que

celuy qui eft marqué dans

leurs Relations imprimées ,

on n'auroit pas manqué de

marquer dans quelles Vil-

les on en auroit conduit ,

& leurs Places ne font

enaffezgrandnombrepour

quel'on n'eut pas ſçû dans

quelles Villes ces Prifon-

nniers auroient eſté diftriss

pas
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buez ; mais il a paru feule-

l'on en avoit en-
ment que

voyé deux mille à Bruxel-

les , ce qui femble d'autant

plus veritable qu'il y a

des veritez fi manifeftes

qu'elles ne peuvent eſtre

niées , & c'eft un avan-

tage pour nous , puiſque

s'ily avoit des François pri-

fonniers ailleurs que dans

Bruxelles , celaferoit connu.

de tout le monde. Il n'y a

pas d'apparence que l'on en

ait laiffé dans Oudenarde...
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Auffi n'enparle-t-onpoint,

& la raiſon en eft évidente.

Il eft conftant , & les Let-

tres de Hollande en font

foy , ainfi que vous avez

dûle remarquer, que les Al-

liez ont eu un fi grand nom

bre de bleffez à Oudenar-

de aprés le combat , que

Mr Geldermalſen a efté

obligé d'y aller faire établir

de nouveaux Hôpitaux

& ces bleffez eftoient en fi.

grande quantité , que ne

pouvanty demeurertous, il.
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a fallu en remplir un grand

nombre de Caroffes , de

Chariots , & de Charettes

pour les conduire à Bruxel-

les ; ce qui a eſté trop pu-

blic pourpouvoir eſtre nié.

Il eftvray qu'il aparuque

l'on a conduit à Breda des

Officiers François qui ont

efté faits prifonniers ; mais.

on a marqué en même

temps qu'ils avoient eſté

tirez des deux mille prifon

niers qu'on avoit conduits.

à Bruxelles , & dont le nom
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bre eft prefentement dimi-

nué.

Quant à ce qui regarde

les morts & les bleffez qui

n'ont point eſté entre les

mains des Alliez , & dont

ils donnentuncompte,ileft

tout-à-fait hors de la vrai-

femblance qu'ils puiſſent

l'avoir fçû , & l'on peut di-

remême quec'eſt unecho-

fe abfolument impoffible ,

& jefuis psrfuadé qu'il eft.

difficile que l'on en fçache

encore fi-toft: en France le

veritable
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veritable nombre. Cepen-

dant Mrs les Ecrivains de

3 Holandeprétendent l'avoir

fçû dés le lendemain de la

Bataille , & avant que l'on

ait fait en France des Etats

& des Revues pour en être

bien éclaircy, & il faut mê-

mebeaucoupde temps pour

le fçavoir fûrement , parce

queque l'on voit fouvent re-

venir long-temps aprés un

combat , des gens que l'on

avoit crû morts. Cepen-

dant le combat n'eftoit

Juillet 1708. Mm
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les

qu'à peine ceflé , que

Ecrivains de Hollande ont

mis la mainà la plumepour

rendre compte au public

du nombre de nos morts

& de nos bleffez , &. s'ils

ne fe font point trompez

dans ce qu'ils ont écrit là-

deffus , il faut qu'ils l'ayent

appris par quelque efprit

familier.

Je dois leur demander en

dernier lieu , pourquoy ,

s'ils ont gagné une Bataille

auffi complette qu'ils l'affu
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rent , ils n'ont pas profité

de leur victoire comme il

arrive ordinairement lorf-

que le gain d'une Bataille

eft complet , & pourquoy

ils n'ont pas tout d'une ha-

lejne repris les Villes de

Gand & de Bruges , &

qu'au lieu de cela ,

fouffert que nous ayons

pris quelques Poftes aux

environs , &&
que

ils ont

danstout

le Pays nous ayons agi en

vainqueurs , comme nous

faifons encoreaujourd'huy.

Mm ij
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Je foûtiens que prefque

toutes les fuites de la Ba-

taille nous ont efté beau-

coup plus avantageuſes qu'-

aux Alliez , & l'on en pour-

ra juger lorſque j'auray fait

le dénombrement des ac-

tions qui fe font paffées de-

puis le combat , & des avan-

tages qui ont eſté rempor-

tez par chacun des deux

partis. On pourra alors

les mettre dans la balance ,

& porter un jugement fûr ;

mais avant que d'entrer
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dans ce détail , je dois vous

envoyer un Etat des Trou-

pes d'Allemagne qui ont

paffé en Flandre fous le

commandement de Mr le

MaréchalDucde Barwick.

Mr le Maréchal de Bar-

wick.

LIEUTENANS GENERAUX.

Meffieurs,

De Saint- Fremont.

Le Marquis d'Hautefort.

LeMarquis de la Châtre ,

De Lée.

Mm iij
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Milord Galmoy.

MARE CHAUX DE CAMP.

Meffieurs ,

Le Chevalier de Croiffy.

Le Chevalier de Broglio.

Le Comte de Chamillart.

LePrince Charles.

D'Avelda.

De Fraula.

Le Prince de Naffau.

CAVALERIE.

Regimens. Efcadr

3MedeCampgenerale ,

Commiffaire generale , 3

DuRoy,
3
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La Reine ,

Chartres ,

Prince Lambefe ,

Heudicourt ,

Vaudré ,

Saint-Poanges ,

Lenoncourt ,

Cappy,

Billy ,

Melun ,

Noailles ,

Choifeul ,

Beaujeu ,

D'Autane ,

L'Ile-du-Viguier ,

2

2

M
3
M
2

N
N
N
N
N
N
N
N
N
N

N

2

2

2

2

2

2

2
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Brabant ,

Flandre ;

Coralles ,

DRAGONS.

Colonelle generale ,

Liftenois ,

Belle-Ifle ,

Verac ,

Rannes ,

2

2

2

3

3

3

3

3

m
m
m
m
2

Pignatelly,

65

INFANTERIE.

Regimens.
Bataill.

Champagne,

Coëtquin ,

3
2

1
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Touraine , 2

Beaufermé ,

Bourbon ,

Santerre,

Xaintonge ,

Foix ,

Baffigny ,

2

2
2
2

2

2

I

Lée , I

Doringthon ,
I

| Galmoy ,
I

La Chaux , I

La Fond , I

| Chafteau-neuf, I

Anguien , I

Noailles , 1



418 SUPPLEMENT

Senneterre ,

Bergues ,

Fufelliers d'Espagne ,

Rupelmonde ,

Schawembourg,

Pratoameno ,

Billant ,

Damal ,

I

I

I

I

1

I

I

I

34

Vous avez dû remarquer

quependant que ce renfort

marchoit en Flandre, celui

qui eftoit commandé par

Mr le Prince Eugene, &
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que l'on tient un peu plus

fort, marchoit d'un autre

côté pourſe rendre auffi en

Flandre ; & comme il y

eftoit arrivé avant la Ba-

taille, & que celui qui eft

fous les ordres de Mr le

Maréchal de Barwick n'y

arriva que quelques jours

enfuite, les Alliez eftoient

beaucoup plus forts que

nous immediatement aprés

la Bataille ; de maniere que

s'il euſt eſté vray qu'ils l'euf-

fent gagnée auffi pleine &

1
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entiere qu'ils l'affurent , ils

auroient dû cueillir les lau-

riers que l'on remporte toû

jours aprés unegrande vic-

toire, non feulement parce

qu'ils eftoientplusforts que

nous à cauſe du renfort qui

leur eftoit venu avant que

Mr leMaréchalde Barwick

euft receu les Troupes qui

le fuivoient; de maniere

qu'ils eftoient beaucoup

plus forts , non ſeulement

par cette raison ; mais à

caufe des pertes exorbitan-
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tes qu'ils foûtiennent que

nous avons faites dans le

Combat. Ainfi il leur doit

eftrehonteux de n'avoirpas

repris Gand& Bruges, leurs

Troupes eſtant fi fupericu-

res aux nôtres.

Je viens à ce qui s'eſt paf-

fé de part & d'autre aprés

la journée d'Oudenarde.

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne n'ayant pour

but aprés le Combat , que

dedéfendre fes Conqueftes,

fe pofta avantageufement ,
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& femit en état de les dif-

puter aux Troupes qui au→→

roient voulu les attaquer.

CePrince faifoit voir en fe

mettant en cette poſture ,

qu'il agiffoit plutoft en

Vainqueur qu'en General

qui venoit d'eftre battu ,

ainfi que les Ennemis com-

mencerent fauffement à le

publier , auffitoft que le

Combat fut fini.

lesS'il euft efté vray que

Ennemis euffent remporté

tout l'avantage
de ce Com-
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bat, ils auroient dûagirtout

autrement qu'ils n'ont fait

aprés cette fanglanteJour-

née, & faire voir dés le len-

demain en travaillant à re-

prendre les Places qui ve-

noient de leur eſtre enle-

vées, que tout l'avantage de

la Journée d'Oudenarde.

leur eftoit demeuré. Mais

bien loin d'agir en Vain-

queurs , toutes leurs ma-

nœuvres firent voir qu'ils

ag ffoient en vaincus , &

qu'ils n'ofoient même re-

L.



424 SUPPLEMEN
T

garder les Ennemis, contre

lefquels ils venoient de com-

battre , & ils s'éloignerent

d'eux, comme.fi leur feule

préſence leur avoit faitpeur.

Je n'avance rien qui nefoit

connu de tout le monde ,

& ce font des faits qui ne

peuvent eſtreniez. Ils firent

paroiftre en s'approchant

de nos frontieres , qu'ils

avoient deſſein d'obliger

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne d'abandonner

fon Camp, & de laiffer fes
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Conqueftes à découvert.

Cette maniere d'agir, dont

lefuccés eft fort douteux ,

marque moins de valeur

que de politique , & l'on

peut mêmedire qu'ily avoit

peu d'apparence que cette

politique euft le fuccés

qu'on en attendoit, & qui

felon toutes les apparences

n'arrivera pas. Voyons en

attendant les fuites qu'elle

daura , les avantages qui ont

efté remportez par les deux

Partis ; mais remarquons

Juillet 1708.

Nn
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avant que de paſſer outre,

l'attention de Monſei-

gneurle DucdeBourgogne

pour empêcher que les

manquaffent
Provifions

dans Gand, en cas que les

Ennemis tentaffent d'en

faire le Siege. On y en a

jetté deux fois, & Mr Def-

chiens y fit entrer peu de

temps aprés le Combat

25000. feptiers de farin e,

& quelque temps aprés on

tira du Pays de Vaës & de

la Châtellenie d'Aloft 25.
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à 30000. facs de grains

que l'on fit conduire dans

la même Ville.

Dés le lendemain du Com-

bat,Mr deMontbec Capi-

taine dans les Troupes de

S. A. E. de Cologne

n'ayant que 50. Maîtres ,

trouva un affez gros déta-

chement des Ennemis,qu'il

chargea & qu'il défit en-

tierement.

Quelques jours aprés

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne fit attaquer le

Na ij
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Fort de Rodenhuis , fitué

à la tefte du Saz de Gand,

qui fut emporté l'épée à la

main.

Les Ennemis fçachant

que nous faifions venir un

Convoy de Nieuport à

Bruges par le Canal , le

Gouverneur d'Oftende dé-

tacha 400. hommes de fa

Garnifon pour furprendre

ce Convoy ; ils furent en-

velopez par des Troupes

qui venoient rejoindre l'Ar-

mée , & faits priſonniers.
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de Guerre , ce qui fut cau-

fe que ce Gouverneur

voyant fa Garniſon trop af-

foiblie par cette perte , fit

lâcher les Ecluses , & fit

rompre quelques Digues.

pour la fureté de la Place ;

mais cette inondation s'é-

.

tant trop étendue, cauſe

une perte tres confiderable

au Pays.

Les Alliez faifant condui-

re à Bruxelles la plus gran-

de partie des prifonniers.

qu'ils avoient faits dans le
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combat , Mr du Rozel at-

taqua l'Eſcorte , l'a battit

fit des prifonniers , & déli-

vra 800. de nos foldats :

les Officiers qui avoient

auffi eſté faits priſonniers ,

& qui eftoient avec cette

Troupe, refuferent de fui-

vre Mr du Rozel , difant

qu'ils avoient donné leur

parole d'honneur de fe ren-

dre au lieu où on les me-

noit , Mr du Rozel les laiffa

paſſer ; il renvoya fur leur

parole les Officiers enne-
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mis qu'il avoit pris , & qui

commandoient l'Eſcorte ,

& les chargea de dire au

Prince Eugene & à Milord

Marlborough, qu'il préten

doit que par cet échange

les Officiers François é-

toient dégagez , & qu'il en

laiffoit juges ces deux Ge-

neraux.

Pendant que ces chofes

fe paffoient , Monfeigneur

le Duc de Bourgogne qui

cftoit attentifà tout.ce qu'il

croyoit neceffaire pour le
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ſervice du Roy, faifoit creu-

fer les Quais du Canal de

Bruges , aplanir le terrain

d'un côté , élever des Para-

pets de l'autre , conftruire

de bonnes Redoutes , &·

placer des batteries d'efpace"

en eſpace.

Les Ennemis ayant un

gros Corps de Troupes à

Armentieres , en firent un

détachement de 1500. hom-

mes pour aller mettre l'Ar-

tois fous contribution : il

entrafort avant dans le Pays

où
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où ayant refolu de porter.

la terreur , afin d'en tirer

plusfacilement des Orages,

il mit le feu à quelques mai-

fons qui brûlerent d'autant

plus facilement que les toits

n'eftoient que de chaume:

ils enleverent enfuite des

Orages , parmi lesquels on

dit qu'il y avoit quelques

Religieux de l'Abbaye de

Saint Eloy ; mais à peine

avoient - ils commencé à

marcher pour retourner

d'où ils eftoient venus , que

Juillet 1708

Oo
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les Payfans de tous les Vil-

lages qui eftoient fur leur

route fonnerent le toc-

fin qui avoit commencé à

fe faire entendre dans un

Village où s'eſtoit trouvé

un Religieux de l'Abbaye

de Saint Eloy , qui fçachant.

qu'on emmenoit quatre de

fes Confreres ,
commença

lepremier à exciter les Pay-

fans à prendre les armes ,

& fonna le tocfin , dont

le bruit ayant efté entendu

des plus prochains Villages,
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paſſa enſuite aux autres , &

mit tout le Pays en alarme.

On doit
remarquer que les

gens de ce party n'emme-

noient pas feulement des

Otages ; mais auſſi tout le

butin qu'ils avoient fait

dans leurcourfe , & que les

Curez , quelques Religieux

& plufieurs autres perſon-

nes qui auroientpû eftre en-

levez pour fervir d'Otages,

a s'eftoient cachez dans les

bleds où ils eftoient demeu-

rez pendant la courſe, &

Ooij
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ty

dont ils ne fe fauverent

qu'avec les Otages qui a-

voient efté emmenez , &

qui avoient auffi pris le par-

de fe cacher dans lesbleds

pendant un rude combat

qui fe donna entre les gens

de ce party , & les Payfans

joints à quelques Partis en-

voyez parMr le Maréchal

de Barwick , qui en tuerent

trois ou quatre cens prés

de Richebourg à deux

lieues de Bethune , fans

compter les fuyards dont ils
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tuerent auffi ungrand nom-

bre; de maniere que tous

les Orages furent repris ain-

fisque tout le butin qui a-

voit efté enlevé , parmi le-

quel il y avoit quelques

chevaux.

Mais Milord Marlbo-

roughayant appris le defa-

vantage de ce Party , en-

voya 500. Houſſards foû-

tenus d'un gros d'Infanterie

pour le fortifier , & ces

Troupes eurent le même

fort des premieres.

Oo iij
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Je dois ajoûter icy que

le premier Party fut d'au

tant plus facilement batru,

qu'il donna dans une Em-

bufcade , & qu'avant d'a-

voir le temps de ſe recon

noiſtre,il efluya 400.coups

de fufil.:

Dans le même temps le

Lieutenant deRoy de Tour-

nay ayant eu avis qu'un

Convoy eftoit fortyd'Ou-

denarde pour l'Armée des

Alliez , fortit avec un dé-

tachement de fa Garniſon,
F
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attaqua ce Convoy, battit

l'Eſcorte , & amena 100.

prifonniers , 80. chevaux ,

& 50. chariots.

Pendant que ces chofes

fe paffoient de ce côté-cy ,

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne qui de ſon cô-

té étendoit toûjours les

Contributions , & faifoit

continuer les travaux du

retranchement commencé

le long du Canal de Bru-

ges , donnaſes ordres pour

Fattaque du Fort Rouge ,

Oo iiij
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fitué fur le Canal qui va au

Saz de Gand ; ce Fort fut

emporté l'épée à la main ,

& 200. hommes qui y é-

toient , furent tous tuez ou

pris.

Mr de Bruzac Aide-Ma-

jor des Gardes du Corps

ayant eu ordre d'aller avec

un détachement rompreles

Digues d'Aloſt, réüffitheu-

reuſement dans cette entre-

prife ; de maniere que la

Dendre eft prefentement

innavigable pour les Enne-

mis.
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Enfin les Alliez voyant

que leurs pertes avoient eſté

continuelles depuis le com-

bat , nos partis les battant

prefque tous les jours , &

qu'ils avoient perdu beau-

coup de monde dans les

4
courfes qu'ils avoient faites

dans le Pays d'Artois , re-

folurent d'y envoyer une

petite armée. Elle eftoit

compofée de feize Batail-

lons , de trente Efcadrons ,

d'environmilleGrenadiers,

de trois cens Houffards ,
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& defixpetites pieces de ca-

non. Ces Troupes eftoient

commandées par Mr le

Comte de Tilly , Mr de

Rantzau , & Milord Or-

Kenay, & le 26. à 3. heu-

res aprés midy , elles mar-

cherent du cofté de Lens.

Un Détachement de ces

Troupesfut envoyé à Doul-

lens , dans la pensée qu'il

pourroit furprendre cette

Ville , en donnant lieu de

croire quece Détachement

eftoit de Troupes Françoi-
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fes qui venoient ſe jetter

dans la Place pour la deffen-

dre en cas de befoin ; mais

Mr de Barwick ayant en-

voyé des Dragons , ils em-

pêcherent qu'on ne don-

naft dans lepiege que les en-

nemis avoient tendu pour

furprendre la Place , & ils

furent repouffez à grands

coups de moufquet.

Je paffe à un Article tres-

confiderable qui eft celuy

des Contributions. Pen-

dant que les ennemis fe
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donnoient de grands moul

vemens pour faire contri-

buer le Pays d'Artois , ce

qui à bien examiner toutes

les actions qui fe font paf

fées pour cet effet , & tous

les coups qui fe font don

nez,leurcoûte aumoinshuit

à neufcens hommes, Mon-

feigneur le Duc de Bour-

gogne a fait contribuer ,

fans qu'il en ait coûté pref-

que perfonne , les Mairies

de Bofleduc & de Breda,

le Betau , & la Zelande.
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L'expedition de l'Ile de

Cadfandt , qui s'eft faite à

l'occafion des Contribu

tions , eft tres-confiderable,

& jene doute point que le

détail de cette affaire ne

vousfaffe beaucoup de plai-

fir . Je crois vous devoir

faire une Deſcription de

cette Ifle , avant que d'en-

trer dans ce détail.

L'Ifle de Cadfandt eft en

Hollande fur la Cofte de

Flandre vis-à-vis de la Ze-

lande & de la Ville de
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Fleffingue à une lieuë de

l'ancienne Sluis, & à quatre

de la Ville de Bruges au

Levant. Elle a 5. lieues de

longueur fur 4. de largeur.

Les Hollandois fe faifirent

au commencement du der-

nier fiécle de la Fortereffe

de Cadfandt. Cette Iſle eft

remplie de Maiſons de

Plaifance qui apparti
ennent

aux plus riches Habitans

d'Hollande, ce qui en rend

la vûë tres belle . Au bout

de l'Ifle & au delà de l'E-
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clufe, on a pour point de

vûë Hiffandick, qui n'en

eft feparée que par un pe-

tit bras de Mer. C'eſt une

tres belle& tres forte Place,

prés de laquelle on apper-

çoit l'Ifle de Tourneuſe ,

quin'eftpas fi confiderable

que celle de Cadfandt ;

mais dont la
temperature

n'eft pas moins bonne , ni

le climat moins doux.Jean

fans Terre , Roy d'Angle-

terre, ayant eſté inveſti du

Royaume d'Irlande dans.
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l'Affemblée des Seigneurs

Anglois que le RoyHenry

fon pere fit à Oxford , ce

Prince , dans un voyage

qu'il fit dans les Pays-bas ,

trouva la fituation de l'Ifle

de Cadftandt fi agreable ,

qu'il y voulut paffer quel-

ques femaines pour y goû-

ter un air plus pur.

Rien ne peut mieux fui-

vre la Defcription de cette

Ifle , que ce que les enne-

mis ont écrit eux - mêmes

touchantce qui s'y eft paffé

1
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forfque les François y font

entrez.

Le 28. les Françoisforce-

rent les Lignes que le Ge-

neral Fagel avoit fait éle-

ver depuis l'Eclufejufqu'à

Iffendick , & de là jusqu'à

Philippine , & Biervliet ,

dont ils ont fait fauter le

Magafin. Ce General qui

eftoit derriere avec deux à

י

Itrois mille hommes

pour

le

deffendre, fut obligé de cé-

der à la force, & nefe fau-

vaqu'à peine dans unecha-

juillet 1708. Pp
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loupe àl'Eclufe. On dit que

quelques -unes defes Trou-

pes s'yfont auffi fauvées ;

maisplufieurs avis affurent

que la plus grande partie à

eftéfaiteprifonniere deguer

re, & l'on ajoûte que te

Lord Murray ne pouvant

plus tenir dansfon Pofte de

Philippine ny le deffendre,

s'eft auffi retiréfort à pro-

pos à l'Eclufe avec deux

Regimens d'Infanterie An-

gloife & un de Dragons

qu'ilcommandoit. Enfin on

<
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écrit que laconfternation eft

figrande ences quartiers-là

que la plupart des riches

Habitans du Pays de Cad-

fandtfe retirent à Fleffin-

gue, & ceux du Pays de

Waes à Hulft qu'on a mis

fous les eaux. On ne paroift

gueres moins confterne en

.

Zelande , fur tout à Mid-

delbourg, où l'onapprehende

fort que les ennemis n'ayent

deffein depenetrer.

Le 29. Monfeigneur le

Duc de Bourgogne apprit

Pp ij
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Lord Murray

loupe à l'Eclufe. On dit que

quelques - unes defes Tron-

pes s'y font auffi fauvées

maisplufieurs avis affurent

que la plus grande partie d

eftéfaiteprifonniere degue

re, & l'on ajoute qu
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cafe écrit
que la confternation

figrande
ences quartiers

que la plupart
des dix

Habitans
du Pays

dels les

t

fandtfe retirent defterent

gue , & ceux dirent leur

Waes à Hulf execution

fousles e
arrefté tou-

guer

Zel

ribution que

ayer. Il n'y a

edition que

cuez & trois

pillage qui

rd a efté fi

que tous les
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par un Courrier qui luy

avoit efté dépêché par Mr

du Rozel , qu'il eſtoit entré

dans l'Ifle dont vous venez

de voir la Deſcription. Son

Détachement eftoit de fixt

mille hommes , compofé

d'un Corps de Cavalerie de

la Maiſon du Roy , de Gre-

nadiers & de Dragons, f

Il commença pour ve

nir à bout du deffein qu'il

avoit d'engager le peuple

de cette Ifle à contribuer ,

par brûler quinze Cenfest
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Les Habitans entrérent

auffi-toft aprés en compo-

fition , & ils donnérent dix

ôtages , outre leſquels les

5 principaux qui refterent

dans l'Ifle donnerent leur

fignature pour l'execution

de ce qui feroit arreſté tou-

chant la contribution que

l'Ile devroit payer. Il n'y a

eu à cette expedition que

deux Soldats tuez & trois

de noyez. Le pillage qui

s'eft fait d'abord a efté fi

confiderable que tous les
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Soldatsfefont enrichis. On

amena de cette Iſle deux

mille chevaux , & trois mil

le vaches. Les chevaux fer-

viront au remplacement de

ceux qu'on a perdus dans le

combat. Ainfi rien ne peut

eftre d'une plus grande uti-

lité que cette capture qui-

doit beaucoup chagriner

les ennemis. Les ôtages ont

efté menez àGand , où l'on

a cominencé à travailler

aux Articles dont il eſt à

propos de convenir pour
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le
payement de la contri-

bution , & l'on affure que

ce Pays fera traité à cet

égard , de la même maniere

que le Pays d'Artois fera

traité par les Alliez. Ceux

qui font revenus de cette

Me , rapportent qu'il y à

vingt-fept Villages , & que

les maifons en font tres-

belles & tres-bien bafties.

Il y a plus de foixante ans

que les peuples qui l'habi-

tent n'ont payé de contri-

butions , quelques tentati
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tives que l'on aitfaites pour

les y
engager

.

Je dois ajoûter à toutes

ces chofes que Mr du Ro-

zel , avant que d'en partir

fit combler les retranche-

mens , abattre les redoutes,

& encloüer tout le canon.

Tant de partis ennemis

battus depuis le combat

tant de contributions éta-

blies en divers endroits , la

Ville de Gand remplie de

toutes fortes de munitions ;

celle de Lille pourvuë de

toutes



DU MERCURE 457

toutes chofes , & dans la-

quelle on a jetté 800. mil-

liers depoudre , font autant

d'effets des foins de Mon-

ſeigneur le Ducde Bourgo-

gne , & toutes ces chofes

faitesen 17. jours ; fçavoir,

depuis le jour du combat

jufqu'au 29. de Juillet,font

connoiftre que fi ce Prince

avoit perdu une Bataille

complette , il n'auroit

efté en eftat d'agir par tout

en vainqueur , comme il a

Juillet 1708. Qq

pas
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toûjours fait depuis le jour

de la Bataille.

Voyons prefentement

quels ont efté les projets

des ennemis , pendant le

même eſpace de temps. Il

eft für que s'ils n'ont pas

fait de grandes expeditions ,

leurs Nouvelles imprimées

ont du moins fait grand

bruit.

Depuis le Combat , Mi-

lordMarlboroug & lePrin

ce Eugene ont fait rafer
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les lignes de Comines

&ſe ſont emparez du Fort,

dans lequel ily avoit 100.

hommes qui ne fe font ren-

dus qu'aprés avoir fait une

tres forte reſiſtance; de ma-

que

niere que l'on peut dire

la prife de ce Fort a pref-

que autant coûté d'hom-

mesauxEnnemis, qu'ils ont

fait de Prifonniers
.

Ils ont enfuite attaqué

Varneton, dans lequel il y

avoit 500. hommes qui

ont obtenu une Capitula

Qq ij
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tion honorable. Le Gou-

verneur Irlandois qui les

commandoit eſtun homme

detefte &devigueur,& qui

avoit refolu de perir plu-

toft que de fe rendre fans

avoir obtenu une Capitu-

lation qui luyfift honneur.

¿ Ondoitremarquer qu'il eft

honteux aux Alliez de n'a-

voir pas fait cette Garniſon

Prifonniere de Guerre , &

comme ils l'ont manquée,

on peutdireque les expedi

tions qu'ils ont faites de-
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puis le Combat , ont eſté

peu
confiderables

.

Je veux mettre au nom-

bre des avantages qu'ils ont

remportez depuis le Com-

bat, les courfes qu'ils ont

faites dans l'Artois , afin

d'engager ce Pays à contri-

buer , & quoique pour y

parvenir ils ayent perdu

beaucoup de monde , com-

me il a efté marqué ci-def-

fus , & qu'on leur ait fait

quantité de Prifonniers , je

yeux neanmoins mettre ces

Qq iij ?



462 SUPPLEMENT

courfes au nombre de leurs

Exploits faits depuis le

Combat, ne trouvant pref

que rien de leur partpour

eftre mis dans la balance

avec dix ou douze faits

éclatans que je vous viens

de rapporter, & qui ont fait

connoistre que les vaincus

fuppofez , ont toûjours eu

par tout depuis le Combat,

la fuperiorité des Vain-

queurs, & que preſque

tout ce qui s'eft paſſé à

tourné à leur avantage.

A
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Les Ennemis outrez de

chagrin dufang & des hom-

mes que leurs courſes leur

coûtoient , refolurent d'en-

voyer au lieu de partis ,

une petite Armée en cour-

fe. Je vous ay fait voir ce

que ce grand Corps qui a

marché avec du Canon

avoit produit, que les Vil-

les deLens & de Doullens

en avoient efté fort allar-

mées ; mais que l'on pour

voit dire que ces Villes

avoient eu plus depeur que

Q iiij
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demal. Je ne doute point

que tous le Pays où ces

Troupes ont efténe contri-

buë ; mais qu'eſt- ce que

ces contributions , fi on les

compare à toutes celles

dont je vous ay fait un dé-

nombrement, que les Hol-

landois payent , & qui

doivent fans doute eftre

prefentementfort augmen-

tées du côté de la Zelande?

Je dois ajoûter ici une

choſe touchant ces contri-

butions qui feront payées
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par les Pays quifont fous la

domination du Roy. C'eft

que le produit de ces con-

tributions fera ſeparé en

troisfommes, dont il en re-

viendra une au Prince Eu-

gène, la feconde au Duc

de Marlborough, & la troi-

fiéme aux Hollandois ; de

maniere qu'ils n'auront que

ce tiers pour les indemnifer

des contributionsimmenfes

que paye la Hollande &

tous les Pays des environs

quiappartiennent aux Hol
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landois , de ſorte que fi

l'on paye encorelongtemps

des
contributions de part

& d'autre , les Peuples

d'Hollande acheveront

bientoft d'eftre abîmez à

l'égard de ce qui regarde

l'argent , car ils ne s'en

cachent point depuis trois

ans, & tout ce qui fe fait

& qui fe dit là deffus en

Hollande eft à découvert

depuis letemps que je viens

de marquer, y eft d'une fi

grande rareté, que la pluf-
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part des Provinces ne veu

lent plus contribuer aux

befoins de l'Etat, & perfon-

ne n'ignore les difficultez

qui fe trouvent aux ein-

prunts que l'on veut faire

en Hollande, & les difficul-

tez exrrêmes qui fe font

trouvées depuis trois ans ,

toutes les fois que l'on a

voulu faire des fonds pour

la Campagne; de forte qu'

elle eftoit fouvent preſte

de s'ouvrir , fans que ces

fonds fuffent faits. berg
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290

Je reviens au détail que

yous venez de voir de ce

que les Troupes de France

ont fait depuis le combat ,

& de ce que les Alliez ont

executé de leur côté , & je

demande s'il n'eſt pas aifé

de voir de quel côté la ba-

lancedoit pancher, & fi les

Hollandois ne doivent pas

eftre au defeſpoir lorsqu'ils

ne tirent que la troifiéme

partie d'une Contribution

qui n'aproche pas de la di-

xiéme partie de ce qu'ils
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font feuls obligez de payer?

& felontoutes les apparen-

ces on doit croire qu'ils

payeront encore long-

temps ces Contributions
;

Monfeigneur le Duc de

Bourgogne eftant non feu-

lement bien affermy dans

fon Camp & dans tout le

Pays, & ydemeurantavec

d'autant plus de plaifir , que

tous les coeurs des Peuples

font pour luy. Les Gantois

l'adorent , & luy offrent

leurs bourfes & tout ce qui
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dépend d'eux ; ils viennent

fouvent le voir manger , &

?

ils le régalent quelques foisi

de la Mufique du Paysa

Monſeigneur leDucdeBer

ry ayant bû un jourà leur

fanté , ils luy parurent ſi

remplis de joye que ce Prin-

ce ordonna qu'on leur don

naft un muid de vin de la

bouche , c'est - à - dire du

meilleur qu'il y eut , & du

même dont ce Prince bu-

voit , pour boire à ſa ſanté.

Monſeigneur le Duc de
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Bourgogne leur paroiſt

grand en tout ce qu'il fait ;

il fait des liberalitez conti-

nuelles aux bleffez & aux

prifonniers , & beaucoup

d'autres fe reffentant auffi

de fes liberalitez , on peut

dire que ce Prince donne

tout ce qu'il a; auffi peut-

on dire qu'il ne manque de

rien de tout ce qui peut re-

garder le fervice du Roy ,

tant chacun cherche avec

empreffement à remplir fes

fouhaits.
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Les Recrues, des Regi-

mens qui ont fouffert font

fort avancées par le foin des

Gantois , & l'on trouve

tous les chevaux donton a

befoin.

Enfin l'abondance eſt

dans le Camp de ce Prince,

pendant que la difette , ou

du moins unegrande cher-

té de toutes chofes , fe

trouve parmy les Troupes

des Alliez.

J'apprens en ce moment

que les Ennemis ont fait
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quelques tentatives du cô-

té d'Oftende pour nous of

ter la communication par

le Canal deNieuport àBru-

ges , en enfonçant des bat

teaux , & en faifant des cou

pures pour inonder les ter-

res & le Canal ; mais Mr

le Comte de la Motte qui

eft furveillant à tout , les a

fait retirer, & on luy a en-

voyé une Brigade d'Infan-

terie pour placer à Mari-

Kerque prés d'Oftende , a-

fin d'empêcher qu'il nefor

Fuillet 1708 Rr
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te plus rien de cette Place.

J'apprens auſſi dans le

même temps que Mr du

Rozel, cut ordre le 30. du

mois paffé , de retourner

dans l'Ifle de Cadfandt ; on

enfçaura bien-toft la rai-

fon. On remarque tous les

jours que les foldats qui é-

toient à l'expedition de cet-

te Ifle , font revenus enco-

re plus riches que l'on n'a

dit , & qu'ils avoient eu la

précaution d'enlever tout

ce qui s'eftoit pûr emporter

#
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des lieux où ils avoient mis

lefeu , avant que l'incendie

fuft commencé.

Je dois ajoûter icy avant

que de fermer ma Lettre

queje viens de voirune Lif-

te imprimée en Hollande,

des noms de tous les Offi-

ciers quel'on pretend avoir

efté pris dans le combat ;

inais outre qu'il s'yen trou-

ve plus de deux cens moins

que dans celles qui font im-

primées dans les Nouvelles

publiques où l'on ne nom-

Rrij
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ine que quelques Officiers

principaux que l'on traite

tous indiferemment d'Of-

ficiers Generaux ; outre ,

dif-je que l'Etat que je viens

de voir diminue beaucoup

le nombre des prifonniers ,

dont tant d'Imprimez ont

fait un fi grand bruit ; la

Lifte dontje vous parle , &

dans laquelle les Officiers

prifonniers font nommez

met pour faire honneur à

la Maifon du Roy, les Gar-

des , les Grenadiers , les
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P

Mouſquetaires , & les Gen-

darmes , au nombredes Of-

ficiers faitsprifonniers : ain-

fi l'honneur qu'on fait par

là à cette Maifon, doit vous

faire beaucoup de plaifir ,

puifqu'il faitconnoiftreque

c'eft ce qui a donné lieude

publier que les Ennemis.

avoient infiniment plus

d'Officiers qu'ils n'en ont

en effet.

Outre les feuilles volan-

tes de nouvelles qui ſe de-

bitent enHollande aunom-
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bre de 48. par mois ; on y

voit auffi des livres entiers

qui ne contiennent que des

nouvelles, & c'eft d'un de

ces volumes que j'ay tiré

l'Extrait fuivant.

Les ennemis , à lafaveur

de la nuit fe retirent vers

Gand, à la referve dequel

ques-uns de leurs Efca-

drons, qui ayant effé cou-

pez du reste de l'Armée ,

s'enfuirent vers Tournay.

Mais le matin à lapointe
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dujour, on envoya

à leur

pourfuite Mr le Brigadier

du Portail qui revintfur

les dix heures avec quatre

Drapeaux , trente-fix Offi-

ciers, & deux ou trois cens

autres Prifonniers.

Cet Extrait fait voir que

pas bien d'accordl'on n'eft

en Hollande du nombre

des Prifonniers dont on y

fait fi grand bruit , & que

chacun y parle felon fa

paffion, & felon fa poli-
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tique. Je fuis , Madame ,

vôtre , &c.

TH
EQ
UE

LYON

V
A
L
L
E

* 1893

A VI S.

On donnera, par une espece

de liberalité , & pour cette fois

feulement , le Supplement du

Mercure pour 26. fols , en

veau ; 22. fols , en parchemin;

21. fols , en brochure ; & 20.

fols , en blanc.










	Front Cover
	SUPPLEM ...
	lieu auxEnnemis de publier; ...
	toûjours d'une maniere ou ...
	Le 28. Monfeigneur le ...
	nuit. ...
	4 ...
	que ...
	de Vendôme, que toute ...
	à Aloft, & fa gauche du ...
	fon camp de Varneton, & ...
	iroit le lendemain au fourage ...
	difpofez, en notre faveur ne ...
	que c'eftoit là veritablement ...
	Là, dans la halte que ...
	route du côté de Dendermon- ...
	exempts, qu'ils nous four- ...
	obligez de l'abandonner, ...
	Quoique j'aye charge le ...
	de Vingelghem pouvoit fe ...
	VILLE ...
	bon. Les Ennemis qui l'y ...
	dans la Ville, & qu'il y eût ...
	porte aux Troupes du Roy. ...
	ur ...
	PA ...
	es ...
	Οι ...
	prés que vous les aurez luës ...
	E. ...
	venir paffer l'Escaut dans ...
	e ...
	Relation qui doivent eftre ...
	Ennemis, ou fi l'on fe re- ...
	Troupes qui s'enfuyent, & ...
	Au Camp prés de Gand ce ...
	le large, & je paffay derrie- ...
	veilles, & peu en font reve ...
	fit avertir fur les deux heures. ...
	tion. Le reſte eft précis, ...
	noiffant que c'eftoit la veri- ...
	ON ...
	monde: Noftre Cavalerie ...
	quitter noftre pofte, & re- ...
	ennemis, puifque rien n'a ...
	Il y eut une affaire le 11. ...
	furvenue, fepara les Com- ...
	nous la mêmes en marche ...
	Ennemis, & ils ne reparu- ...
	Cette Relation eft la ...
	Mr le Marquis du Ro- ...
	Vous ferez vous même ...
	Camp où nous fommes. ...
	gnant, d'Albergotty, le ...
	hayes & de foffe dont ce ...
	aprés midy, & ne finit qu'à ...
	lations de tous lesCorps qui ...
	mença à quatre heures a- ...
	notre Colonel, de s'arrêter ...
	fi nous nous retirions, tou- ...
	vons pas perdu un feul Dra ...
	Je dois vous dire pour ...
	une Relation qui regarde ...
	Rien ne prouve mieux ...
	Ciel dont ils fe joüent, & ...
	dans les Relations qui font ...
	témoigné qu'il feroit bien ...
	qui donne lieu de croire ...
	des exagerations qui s'y ...
	je dois ...
	les Actions de graces que ...
	les chofes à un trop grand ...
	toutes du 12. & aucun au- ...
	D'Oudenarde ce 12. ...
	d'une Armée fuyarde & ...
	Je n'ay rien à dire tou- ...
	Corps ayent prefque con- ...
	Je luis affuré que la Let- ...
	Rien n'eſt plus fort que ...
	tion qui regarde ce que le ...
	Au Camp fous Gand le 3. ...
	faire un troifiéme effort aprés ...
	eftoit envelope par les En- ...
	E ...
	bli depuis un temps imme- ...
	rent, ils n'ont pas profité ...
	Mr le Maréchal de Bar- ...
	65 ...
	34 ...
	à 30000. facs de grains ...
	paſſa enſuite aux autres, & ...
	tuerent auffi un grand nom- ...
	écrit que la confternation eft ...
	  ...
	les lignes de Comines ...
	Les Ennemis outrez de ...
	466 ...
	des lieux où ils avoient mis ...
	ces volumes que j'ay tiré ...
	du jour, on envoya ...
	tique. Je fuis, Madame, ...

